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Nous assistons de nos jours à un développement rapide de l'économie tant au 
niveau local qu’au trivcau mondial. La libéralisation des échanges et des flux 
d’investissements, la trairsition économique et les restructurations qui lui sont 
associées, les délocalisations et les externalisations des activités écoiromiques comme 
différents aspects de la mondialisation, constipent des sujets de débat au quotidieir 
et alimentent de nombreuses contl'overses. C’est un signe fort que les effets de la 
mondialisation qui résident dans le creusement des inégalités économiques sont vécus 
différemment selon que l’on soit dans uir pays ou dans ttn autre, en fonction des 
catégories socioprofessionnelles, mais aussi et surtout selon que l’on soit, un honrme 
ou une femme. Ce deririer aspect est celui qui retient le plus notre attention en ce 
qu'il pose la questioir de la représentation qu’à la société du travail des fenrmes et non 
pas seulement chez les honrmes et ce que cela peut engendrer comnre impact sur 
1’éducat'ion et la formation des filles « perpétuant cirez les nouvelles générations les 
iirégalités entre les Irojrrmes et les feirrmes ».( R.Airker 1997). Des données chiffrées 
collectées de par le irronde par des Irrstitutions Internationales telles que le PNUD 
2000, le BIT 2000,2003 et2004, WISTAT 2001 révèlent l’ampleur du phénomène de 
disci'imination aux dépens des fenrnres, qu’on en juge :

-les 3/4 des enfants non scolarisés sont des filles,
-les femmes fournissent les 2/3 des Ineures totales travaillées, elles ne reçoivent 
qne 10% du revenu mondial:
-en 1995, le travail domestique non rémunéré des femmes a été estimé par le 
PNUD à 11000 milliards de dollars, soit presque la moitié du PIB mondial, 
évalué à 23000 milliards de dollars.
-43%de la nnain d’œuvre des industries agi'icoles et de l’agi'iculture dans le 
monde sont des femmes (F.A.O)
-les femmes salariées ne gagnaient, en moyenne, en 1999que 40 à80 % du 
salaire des hommes :
-Les femmes sont plus exposées que les hommes au chômage.
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-Les femmes constituent la majorité des 550millions de travailleurs pauvres 
dans le monde, qui vivent avec moins de 1 dollai. u s .(  BIT 2004)1 
Une étude réalisée en 2003 par l'INSEE a révélé que 82% des personnes 
travaillant à temps partiel étaient des femmes.

1- La précarisation du travail en général, des femmes en particuliei.
La mondialisation recherche la diminution des coûts de production et de nouveaux 

marchés .Elle s’accompagne de l'estructurations des activités et des modifications 
importantes de l’emploi et met en concurrence les salariés du nord avec ceux du sud, 
souvent à partir d ’une émigration sélective, mais aussi par le biais des délocalisations. 
Le phénomène de précarisation, longtemps caractéristique exclusive de l’emploi dans 
les pays du sud s’est étendu aux pays développés mêmes. Force est de constater, 
qu’un changement profoitd s’est pl'oduit dans la natui'e du travail dans le monde 
industrialisé. L’encadrement par des nresures sociales d’accompagnement ne suffit 
plus à contrecarrer la tendance lourde de fragilisation du tissu social. Les 
restructurations et les délocalisations signifient le plus souvent précarisation accrue 
du travail et même insécurité pudiquement associées à la flexibilité - dont le contenu 
se veut neutre- et même positivée pal' la théorie économique libél'ale, elles se soldent 
par l’intensification du travail (productivité oblige), par des licenciements, pal" le 
recours à l’emploi temporaire : le chômage structurel s’instaure.

Au nord comiue au sud, les politiques gouvernementales qui accompagnent la 
mondialisation se traduisent par un accroissement de la précarité et de la flexibilité 
qui touche particulièrement les femmes. La plupaïf des emplois qu’elles occupent 
soirt des emplois à temps pai'tiels, iirstables, dans le cadi'e d’un contrat à dui'ée 
déterminée, ou même de sous-traitance.

1-1 La précarisation du travail en général
Ea mondialisation affecte le monde du travail dairs sa grande majorité, dans toutes 

ses composantes, les salariés et les non salariés, les hoiumes et les femmes, mais avec 
des effets différents parce que leur situation dairs la société diffère, celle-ci accepte 
davantage le sous- emploi et le chômage des femmes que celui des hommes. Dans son 
rapport sur l’eiuploi dans le moirde 2001 (vie au travail et économie de l’information) 
le BIT a fait état des changements qui oirt affecté la nature du travail et. les types 
d ’emplois .Dans les pays développés les marchés du travail sont de plus en plus 
segmentés, ce qui pousse à l’informalisation croissatrte de l’eiuploi et l’apparition de 
nouvelles formes d ’emplois caractérisés par une iirstabilité du personnel qu’accentue 
le peu de perspectives de formation et de pronrotioir. Les effets de la mondialisation 
tels qu’ils sont étudié.s ne sont pas différenciés selotr qu’ils sont subis par les hoiumes

1. Etude intitulée “Global employment trends for women", rendue publique en 2Ü04.
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ou par les femmes et pourtant, les chiffres en présence donnent les fentmes plus 
pauvres que les liontmes et cela au cœur du monde développé : dans l’Union 
Européenne, 70% des pauvres sont des femmes, 11% sont au chômage pour 8,5% 
des hommes, 80% des travailleurs pauvres soirt des fenunes.

La mondialisation I'evient à mettre en concurrence l’ensemble des travailletirs de 
la planète : les entreprises délocalisent leur production là où les coûts salariaux sont 
les pltis bas :l’exemple de l’Allemagne datts ce domaiire est édifiant :selon certains 
économistes allemands(Hans-WernerSinn2004)les conclusions d’une étude menée 
pat. l’Institut d’économie allcittande de Cologne(IWD), pas moins de 60% des PME 
ayant moitrs de 5000employés ont déjà établi des filiales en deltors de l’UE-15 .Dune 
part le prétexte de sauvegarde de l’entploi grâce à la délocalisation et à 
!’externalisation ne résiste pas à l’analyse parce qu’il revient à inversei. l’ordre des 
cltoses. De 1995 à 2003 l’entploi dans l'industrie allemattde-y compris 1’énergie -  a 
diminué de 10% en termes d’effectifs et de 14% en termes d’heures travaillées (Hans 
Werner, Sinn 2004).Le processtts de délocalisation et d'externalisation aurait été 
efficiertt si les travailleurs évincés du secteur manufacturier avaient été réemployés 
dans d’autres sectetirs. Le développement de certains secteurs liés à l’exportatiort, 
profitant de la mondialisation accrue des Cchairges, n’ont cepeitdant pas pu absorbei- 
les fiux de travailleurs compressés et cela pat. ntanque de flexibilité salariale »les 
salaires soitt les pr'ix les plus importants d’uite écojtomie et, ils doivent aussi, bien sur 
,converger sur le plan international si l’on vetit obtenir des gains de commerce (...) 
Le commerce des biens et les mouvements de capitatJX créent implicitement un 
marché de travail commun entre les pays partenaires, et dans un tel marché,! ne peut 
plus y avoir de différences de salaires importantes.»(Hans-Wemcr, Sinn 2004).Les 
pressions Cl'oissantes sur les entl'eprises pour qu’elle répondeirt à une demande 
individtialisée, la standardisatioit des produits et le principe de spécialisation du travail 
qui étaient à l’origine des économies d’échelle ire constituent plus les Cléments de 
base de l’organisation du tl'avail. Aujourd’hui de plus eir plus dairs les pays du irord, 
la recherche de la flexibilité -comme la capacité de l’entreprise à réorganiser le travail 
pour demeui-ei. compétitive- se développe .c’est-à-dire la précarité, la dérogation par 
rapport au droit du travail via- les coirti'ats temporaires, la sous-traitance. Le taux de 
chômage structurel qui ire doit pas être inférieur à 9%2 penrret de irraiirtenil- la pression 
SUI' les travailleurs rendus dociles par la craiirte de l’exclusioir.

A coté de 1’iirégalité de répartition des coûts et des bénéfices générés par la 
croissance formidable du commerce des biens et des seivices, des flux de revenus 
atissi bien de la propriété que de l’entreprise, du marclré du travail entre le nord et le 
sud, entre les travailleurs qualifiés et les travailleurs non qualifiés, se dresse une 
inégalité entre les !nommes et les femiues.

2. Ce taux de chômage est considéré par la théorie libérale conrrne non accélérateur d’inflation.
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1-2 Précarisation du travail féminin
Les contraintes de l’équilibre budgétaire tel qu’érigé par le « Consensus de 

Washington », et de désendettenrent public s’est traduit par un resserrement des 
actions de l’Etat dans le domaine social d’oU la disparition de la gratuité (partielle ou 
totale) de certains services publics pénalisant du coup les femmes en raison de la 
répartition inégalitaire des I'ôles au sein de la famille.

Depuis le début des années 90(un peu avant pour certains pays) une vague de 
privatisation a déferlé SUI" les services publics dans le monde et, même si les prix sont 
toujours tarifés, ils ont connu une augmentation insoutenable pour les ménages, 
paradoxalement du fait même qu’ils ont été Îivi'és à la concurrence. Cerrx des ser.vices 
publics qui ont été épargnés par la privatisation, ne serait-ce que partiellement et (ou) 
temporairement, pour, des r'aisons de résistances et de paix sociales, orrt connu une 
détérioration de la qualité. Les services les plus concernés sont la santé et l’éducation, 
mais aussi l’eau, 1’éner.gie et les soins que réclament de plus en plus les personnes 
âgées. « Les femmes souffrent tout particulièrement de la restructuration né0-libôrale : 
elles sont davantage mises arr chômage qrte les hommes, leurs postes de tr'avail sorrt 
moins importants et leurs salaires sont plus bas. Le démantèlement de l’Etat- 
providence a également un impact considérable srrr les femmes puisque ce sont elles 
qrri assrrment les soins famili.aux autrefois pris en charge. » (Balanya et Al 2000).

Dans les pays d ’Europe centrale et orientale, l’effet le plus désastreux de la 
réductiorr des dépenses publiques et de la privatisation des entreprises d’Etat, a été la 
désintégration de l’infrastructure sociale, rrotamment la fermeture des crèclres et des 
garderies ainsi que l’abandon de la protection de la maternité, sur laquelle 
s’appuyaierrt les femmes porrr corrcilier obligatiorrs professionnelles et familiales, 
constate le BIT. « L’entréè des femmes sur- le marché du travail a pernris à la majorité 
des ménages de faire face à la baisse des revenus t'écls provoqués par la crise 
économique. » Il n’est plus alors nécessaire d’insister- sur l٤r dimension sexuelle des 
rapports sociaux dans l ’analyse des mécanismes de la mondialisation, tant elle est 
évidente aussi bien dans les pays du sud quoique exacerbée par des considérations de 
niveau de vie, que dans les pays du nord.

En effet, « cette inégalité entr.e les deux sexes, la plus ancienne, la plus répandue, 
la plus occultée aussi, tr.averse tous les pays et toutes les classes sociales, parce qrre 
les rapports sociaux intègrent par-tout des rapports de domination des hommes sur les 
femmes. Elle rre doit pas être mise sur' le même plan que les inégalités entre catégories 
sociales parce que les femmes ne sont ni une catégor'ie sociale ni un groupe ethnique : 
les femrrtes comme les homnres définissent l’humanité. » (C.Marty 2001)

Les normes cultrrrelles dorrrinantes commandent l’affectation des femmes arrx 
emplois précaires réputés « fiexibles », et srrpposés leur, corrvenir. au nom de la 
nécessair-e conciliation avec leurs fonctions de reproductiorr et de prise en charge
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« naturelle » du foyer et des enfants. Cette précarisation du travail est légitimée par 
un discours récurrent sur l’exigence de compétitivité, mais aussi par les pratiques 
culturelles de dominatioti des femmes par les liommes. A partir de la, il est permis de 
se posei. des questiotrs sut. le droit réel des femmes au travail, même si SUI. un platr 
formel ce droit est consacré par les lois fondameirtales de chaque pays et, par des 
conventions internationales ratifiées par la plupart des Etats. Il apparaît, qu’ « outre 
la constitution d’une réserve de main d’œuvre, le temps partiel incarne ainsi un 
renouveau de la irotion de « salaii'e d’appoint » des femmes, »(c.Marty 2001)

En ce qui concerne la protection sociale, de plus en plus de'femmes ne sont pas 
protégées par la législation du travail et ne bénéficient donc iri des conditions de 
travail minimales ni d’une protection minimale de la sécurité sociale

2- Les tendances générales de l’évolution de l’emploi féminin
La précarisation, qui caractérise le travail des femmes, se développe et tend à 

devenii' une norme qui se propage à travers tous les pays du nronde y compris les pays 
développés.

Dans la plupait des pays du sud dont 1’Algérie, des politiques macro-économiques 
ont été mises en oeuvre dés la deuxième moitié des aimées so et les années 90 dans 
un contexte de mondialisation, ce qui a profondément affecté la structure de 
l’économie de ces pays. Dans tme telle situation de transformatioirs socio- 
économiques, le marché du travail est soumis à des déséquilibres et des pressions de 
plus en plus fortes, ce qui se traduit par de nouveaux ajusteiuents, lesquels modifient 
le rôle et la place des femmes sur celui-ci.

Dans ces pays, on assiste à un fort développemeirt du travail des femmes dans le 
secteur informel ؛ profitant de la création d’emplois dans le secteur lié à l’exportation 
oubliant souvent de préciser' qu’il s’agit d’emplois à très bas salaires, darrs de 
tuauvaises conditions de tl'avail, sans protection sociale et parfois sans législation du 
travail (exemple des zoires franclies)’. A tel point que la Banque Mondiale se permet 
de défendre l’emploi des femmes : « les barrières à l’emploi des femmes contribue à 
élever le coût du travail et à réduire la compétitivité internationale, puisqu’on 
empêche les femmes d’offrir' leur force de travail à des salaires défiant toute 
concurrence »5

3. Klasen Stephan. 1999. Does Gender Inequality Redncc Growth and Development ? Gcnder 
antl development working paper, cité par c. MARTY 1.2001)
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2-1 Dans les pays insuffisamment développés
En Algérie, depuis 1992, on note 1’arrivée massive des femmes sur le marché du 
travail qui ne peut s’expliquer et ce, à titre principal, que par la progression de la 
pauvreté, ainsi que par la dynamique dti secteur infoimel qui apparaît comme une 
réponse aux effets de la mondialisation sur le marché du travail.

Trois éléments caractérisent le marclté du travail daits les pays du sud à l’exemple 
de 1’Algérie et de ses voisins :

-Recul du salariat qui accompagne le développement du chômage 
-Montée de l’activité féminine même sous des statuts précaires 
-Ascensions du secteur informel, notamment de survie mobilisant sui'tout des 

femmes et des enfants.
Globalement, le taux de chômage s’est accru dans les pays conrme 1’Algérie et le 

Maroc depuis les années 90 .Selon les chiffres officiels, il se stabilise en Algérie 
autour de l5 ٥/٥et au Maroc autour de 11%, mais il se pose toujours le problème 
d’estimation d’abord du chômage en nrilieu rural qui peut être sous-estimé au Maroc 
et surestimé dans le cas de 1’Algérie, ensuite le travail des femmes (dairs leur 
majorité) quant à lui échappe à tout enregistrement.

Au Maroc le taux d’activité féminin en milieu urbain s’est fortement acci'u passant 
dc21% en 1998à 27,9%en2000. Selon le B.I.T cette tendance est appelée à se 
poursuivre à un rythme soutenu pour atteindre la proportion de 31% en 2010. En 
Algérie, cette proportion est bien inférieure à celle enregistrée par son voisin (15%). 
mais, la tendarree à la liausse est bierr là.

La fonne qui caractérise l’activité des femmes est uir salariat très iirstable et très 
mobile (voir les irouvelles modalités de gestion de la main d’œuvi.e, telles que les 
contrats à durée déterminée).Par ailleurs l’effritement observé de la relation salariale 
est un signe d ’infoimalisation de l’emploi. En effet, il est noté une montée des formes 
d’emploi iron salariales avec des relations d’emploi atypiques dont les femmes 
soufflent le plus.

Cette percée des formes non salariales —apprentis, aides familiaux, indépendants- 
doirt la teirdance est plus forte chez les femmes que chez les hommes montre le 
caractère de plus en plus précaire du travail féminin.

Deux stahrts dominent chez la femme :
- Au Maroc elles sont aides familiales à 41,7% contre 16,9% pour les hommes, avec 

des proportions plus importantes en milieu rrrral prodtrisant de 1 artisairat, des 
travaux de laine, de la poterie vannerie etc.
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- E n  d e u x iè m e  p o s it io n , le tra v a il à d o m ic ile ^  e s t e x c lu s iv e m e n t  r é s e r v é  a u x  fe m m e s , 

in v is ib le ,  p o s a n t  s u r to u t  le  p ro b lè m e  d e  l ’e x c lu s io n  d e s  f e m m e s ,  il n e  f a i t  p a s  
p a r t ie  d u  c h a m p  é c o n o n r iq u e  e t n e  se  t r a d u is a n t  p a s  p a r  u n e  r e la t io n  n ra r c h a n d e  

(A lg é r ie ,  M a ro c )

En Tunisie, L a  s it t ia t io n  d u  tra v a il  d e s  f e m m e s  n ’é c h a p p é  p a s  à  la  d i s c r in r in a t io n  e t  

à  la  d é v a lo r is a t io n  c o n s ta té e s  a i l le u rs .  M a lg ré  le u rs  a c q u is  sur. le  p la n  j u r id iq u e ,  le s  

fe m n re s  t r a v a i l le u s e s  d e m e u re n t  le s  p r e m iè re s  v ic t im e s  d e s  c i.ise s  é c o n o m iq u e s  e t  d e  

b e a u c o u p  d e  d is to r 's io n s  so c ia le s . A u  n r il ie u  d e s  a rm é e s  8 0 , l ’é c o n o m ie  tu n is ie n n e  a  

c o n n u  urre g ra rrd e  l ib é ra l is a t io n  d o n t  l ’u n  d e s  o b je c t if s  é ta i t  d e  r é ta b l i r  le s  g r a n d s  

é q u i l ib r e s  m a c r o é c o n o m iq u e s  d é s ta b i l i s é s  p a r  la  c r is e ,  e r r s u ite  d e  r e l a n c e r  la  

c r o is s a n c e  tu n is ie n n e .C e t te  c ro is s a n c e , t r ib u ta i r e  d e  l ’in v e s t i s s e m e n t  d i r e c t  é trarrger', 

e x ig e  d e  n rc ttr 'e  err œ u v re  u n e  s t r a té g ie  fo n d é e  s u r  le s  a v a n ta g e s  c o m p a r a t i f s  err 

m a t iè r e  n o ta m m e ir t  d e  s y s tè m e  e t  d e  n iv e a u  d e  r é m u n é r a t io n s  e t , d ’u n e  g r a n d e  

m o b il i té  d e s  tr a v a i l le u r s  e t d e s  t r a v a i l le u s e s  darrs le  c a d re  d ’u n e  m e i l le u r s  a l lo c a t io n  

d e s  re s s o u i 'c e s , c e la  pour, a t t i r e r  d e s  in v e s t is s e m e n ts .  C o m m e  c e la  a é té  c o n s ta té  

d a n s  le s  p a y s  v o is in s ,  en  T u ir is ie  s o n t a p p a ru e s  d e s  te n d a rre e s  c ro is s a ir te s  d e  l ’a f f lu x  

d e s  f e n m re s  sur' le  m a r c h é  d u  tr a v a i l  e t q u i in d iq u e n t  u n e  a u g m e n ta t io n  d e s  ta u x  
d ’a c t iv i té  f é m in in s  d é p a ssa rr t la  p ro p o r t io n  d e  2 3 %  e n  1 9 9 4 .C e p e n d a n t ,  l ’e x is te n c e  

d e  d is to r s io n s  e n tre  les  d l'o its  p ro c la ir té s  d e s  fe n m m s  e t  le s  p r a t iq u e s  s u r  le  n ra rc h é  d u  

tr a v a i l  r e n v o ie n t  à  la  p e r s is ta n c e  d e  r e p ré s e n ta t io n s  t r a d i t io n n e l le s  d ’u n e  d iv is io n  d u  

t r a v a i l  lé s a ir t  le  t r a v a i l  d e s  fe n m re s  » . E n  e f fe t ,  le s  f e m m e s  d a irs  le  M a g h r e b  e t 

a i l le u rs ,  à  d e s  d e g ré s  d if fé re n ts ,  su b is se ir t  u n  c o n trô le  s o c ia l  s o u s  d e s  fo rm e s  so u v e rr t 

s o u r n o is e s  e t d o n t  l ’o r ig in e  p e u t  se  s i tu e r  d a irs  c e s  r e p r é s e n ta t io n s  q u i  fo n t  d e s  

fe m n re s  le s  p c i 'so rm e s  le s  p lu s  v u ln é r a b le s  d e  la  s o c ié té ,  o c c u p a ir t  d e s  e m p lo is  

p ré c a ir e s  e t s u b is s a n t  le s  e f fe ts  d e  la  r e s t ru c tu ra t io n  é c o n o m iq u e .

D e p u is  u n e  v in g ta in e  d ’a n n é e s ,  la  t'enda irce  o b s e rv é e  d a n s  la p lu p a r t  d e s  p a y s  e s t  

q u e  le  n o m b r e  d e  f i l le s  d ip lô m é e s  e s t  s u p é r ie u r  à c e lu i  d e s  g a r ç o n s .  L.a T u rr is ie  

n ’é c h a p p é  p a s  à c e  p h é n o m è n e , a u s s i , le s  c r i tè re s  re la t i f s  a u  n iv e a u  d in s t r u c t io n  e t 

d e  fo m ra t io n  n e  fo n t p a s  g râ c e  a u x  fe m m e s  d e s  p ra t iq u e s  d e  d is c r im in a t io n  s u b ie s  p a r  

«  le u r s  s œ u rs  » q u i  son t' d e m e u ré e s  a n a lp lra b è te s  e m p lo y é e s  e s s e n t ie l le m e n t  d a n s  

l ’a g r ic u l tu r e  e t e n  m ilie rr r u ra l .D a n s  la c a té g o r ie  d e s  sa la r 'ïé s , 5 1 ,4 %  d e s  f e m m e s  o n t  

au  m o in s  le  rrivcau  s e c o n d a ire  co rrtre  s e u lc n re n t 4 0 ,5 %  p o u r  le s  lro n m re s . E n  r'evanc lre

4. Le travail des femmes est sous -estimé en milieu urbain compte tenu des formes qu il prend 
et qui sont articulées à la vie privée, ce qui entrave son obseivation.
- Le recensement général de l’agriculture. (2003)avait dénombre plus d'un nrillion de femmes 
vivant et travaillant dans des exploitations agricoles alors que 1 enquête de 1 ONS II en a 
dénombré que 288000.

63



Revue Algérienne des Sciences Juridiques, Economiques et Politique 02/09

e t  t o u j o u r s  p a r m i  le s  s a l a r i é s  o u  c o m p t e  1 9 % d ’h o m m e s  a n a l p h a b è t e s  q u a n d  le s  
f e m m e s  n e  r e p r é s e n te n t  q u e  1 4 % . «  A in s i  le  m a r c h é  d u  s a la r i a t  e s t  b e a u c o u p  p lu s  

e x ig e a n t  e n v e r s  le s  f e m m e s  q u ’il n e  l ’e s t  e n v e r s  le s  h o m m e s  »

C e t t e  s i t u a t i o n  e s t  p lu s  n e t t e  e n c o r e  d a n s  c e r t a in s  p a y s  d 'Asie (Chine et 
Thaïlande) oU le s  p r o c e s s u s  d ’ i n d u s t r i a l i s a t i o n  e t  d e  m o r t d i a l i s a t i o n  o n t  m o d i f i e  

l 'a c t i v i t é  é c o n o m i q u e  d e s  f e m n r e s ,  p a r  la  c r é a t i o n  d e  n o u v e a u x  s e c t e u r s  t e l s  q u e  

c e lu i  d e s  s e r v i c e s  e t  d u  c o m m e r c e  a u x  d é p e n s  d e  s e c te u r s  t r a d i t io m r e l s  c o m m e  le  

t e x t i l e .  C e t t e  m o d i f i c a t i o n  d e  l ’a c t i v i t é  e s t  le  r é s u l t a t  i n é l u c t a b l e  d u  s y s t è m e  

d ’o r g a n i s a t i o n  é c o n o m iq u e  q u i  e x ig e  d e  p lu s  e n  p lu s  d e  f le x ib i l i t é .

S i la  m o n d ia l i s a t i o n  s e  c a r a c t é r i s e  e s s e i r t i e l l e m e n t p a r  le s  p r o g r è s  d a n s  le  d o m a in e  

d e s  t e c h n o l o g i e s  d e  l ’i n f o r m a t i o n ,  le  d é v e l o p p e m e n t  d e  l ’e m p lo i  a ty p iq r r e ,  e l le  e s t  

a u s s i  s y n o n y m e  d e  d é l o c a l i s a t i o n  d e s  e m p l o i s  m a n u f a c t u r i e r s  v e r s  le s  r é g i o n s  le s  

m o in s  d é v e lo p p é e s  d u  m o n d e .

L e s  s e c te u r s  d ’a c t iv i té  o ù  s e  c o n c e n t r e i r t  le s  f e m m e s  s o jr t l ’a g r ic u lh r r e ,  le s  a c t iv i té s  

m a n u f a c tu r i è r e s ,  c o m m e r c e ,  le s  s e r v i c e s  c o l l e c t i f s  . . .

C e t t e  lo g iq u e  d e  f o n c t io n n e m e r r t  d u  c a p i t a l  m o n d ia l  e s t  à  l ’o r ig in e  d ’u n  d é s a s t t e  

p o u r  le s  f e m m e s  p a r t o u t  d a n s  le  m o n d e  n r a i s  p a r t i c u l i è r e m e n t ,  c e l l e s  d e s  p a y s  e n  

v o ie  d e  d é v e lo p p e m e n t .  M a lg r é  p l u s i e u r s  d é l o c a l i s a t i o n s  m a s s iv e s  a v e c  le s  f a m e u s e s  

m a q u i l a d o r a s ,  le  M e x i q u e  r e s t e  t o u j o u r s  u n  p o u r v o y e u r  d e  m a i i r  d ’œ u v r e  p e u  

q u a l i f i é e  e t  p e u  c h è r e  p o u r  le s  U S A . L ’a n 'i v é e  d e s  m u l t i n a t i o n a l e s  d a n s  c e r t a in s  p a y s  

o n t  e u  d e s  e f f e t s  n é g a t i f s  t r è s  i m p o r t a n t s  e n t r e  a u t r e s  d e  b o u s c u l e r  le  t i s s u  p r o d u c t i f  

lo c a l  q u a n d  e l l e s  s o n t  à  l ’o r i g i n e  d e  r e s t r u e t t r r a t i o n s  r a p id e s ,  p r é j u d i c i a b l e s  à  l ’o r d r e  
e t  l ’é q u i l i b r e  s o c ia u x .

«  L e s  p la n s  n a t io n a u x  d e  d é v e l o p p e m e n t  »  q u e  c e r t a in s  p a y s  SC s o n t  v u s  im p o s e i .  

p a r  le  p r o g r a m m e  d ’a j u s t e m e n t  s t r u c t u r e l  o n t  p o u s s é  à  la  p a r c e l l i s a t i o n  d e s  t e r r e s  

a g t 'i c o le s  e t  à  la  m o d i f i c a t i o n  p r o f o n d e  d e  l e u r  v o c a t i o n  i n i t i a l e  p o u r  l e s  o ff i 'i l ' p a r  

e x e m p l e  c o m m e  te iT a in s  à  b â t i r  o u  a u t r e  d e s t i n a t i o n  p lu s  l u c r a t i v e .  A in s i ,  a u s s i  b i e n  

le s  a g r i c u l t e u r s  q u e  le s  p é c h e u r s  s e  s o n t  t r o u v é s  p r i v é s  d u  j o u r  a u  l e i r d e m a in  d e  Îe u i 's  

m o y e n s  d e  s u b s i s t a n c e  ( L .C h e n g  2 0 0 0 ) .  L a  m o n d i a l i s a t i o n  lo in  d ’a v o i r  u n  e f f e t  
p o s i t i f  s u r  l ’é g a l i t é  d e s  I r o m m e s  e t  d e s  f e m m e s  q u a n t  à  l e u r  r é p a r t i t i o n  p a i. c a t é g o r i e  

s o c io p r o f e s s io im e l l e  e x ig e  d e  t o u t e  a c .t iv ité  q u ’e l l e  s o i t  c o m p é t i t i v e  n o t a m m e n t  g l 'â c e  

à  l ’u t i l i s a t i o n  d ’u n e  m a in  d ’œ u v r e  b o n  m a r c h é  e t  f l e x ib l e ( e n t e n d r e  p a r  l à  d é b a u c l r a b le  

à  s o u l t a i t )  . A  q u a l i t é  c o m p a r a b l e ,  le  t t a v a i l  d e s  f e m m e s  c o û t e  m o i n s  c lte i '-  c e  q t i i  e s t  

d e  n a t u r e  à  f o u e t te i .  l a  d e m a n d e -  e n  v e r t u  d e  p r a t i q u e s  d i s c r i n r i n a t o i r e s  q u i  r e p o s e n t  

s u r  d e s  P ! .é te n d u e s  p r é f é r e n c e s  q u ’o n t  l e s  f e m m e s  d ’u n e  c e r t a i n e  «  f l e x i b i l i t é  » d a n s  

! ’o r g a n i s a t i o n  d u  t e n r p s  d e  t r a v a i l .  I l  y  a  a lo i 's  «  a d é q u a t i o n  e n t r e  le s  e x i g e n c e s  d u  

c a p i t a l i s m e  m o i r d i a l  e t  u n e  s i t u a t i o n  d é c o u l a n t  d e  l ’o r d r e  s o c i a l .  L a  f l e x i b i l i t é  d u  

t r a v a i l  n ’e s t  p a s  u n e  p r é f é r e n c e  s p é c i f i q u e m e n t  f é m i n i n e ,  m a i s  l e s  f e m m e s  s o ir t  

c e n s é e s  p r iv i lé g ie ! -  l e u r  r ô l e  f a n r i l i a l .  »  ( C h e n g  2 0 0 0 )
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2-2Dans Jes pays développés
D a n s  c e s  p a y s ,  l ’é v o lu t io n  d u  m a r c h é  d u  t r a v a i l  s e  c a r a c t é r i s e  p a r  u n  fo r t  

d é v e lo p p e m e n t  d u  s e c te u r  d e s  s e rv ic e s .  M ê m e  si la  m o n d ia l i s a t io n  s ’a c c o m p a g n e  

d e  p r o g r è s  s u b s ta n t i e l s  p o u r  c e r ta in e s  f e n rm e s , le s  i n é g a l i t é s  r .e s te n t e n c o r e  

e x t r ê m e m e n t  p ro fo n d e s .

La France à t i t r e  d ’e x e m p le ,  c o n n a î t  d e p u is  q u e lq u e s  d é c e n n ie s  u n  c h ô m a g e  

s t ru c tu re l  q u i r é s is te  à  la  b a is s e  e n  d e ç à  d e l ٠٠/o ذ e n  2 0 0 0  le  ta u x  d ’a c t iv i té  é ta i t  d e  

6 1 , 9 0 c اه ire z  le s  lro n rm e s  c o n tr e  s e u le m e n t  4 8 ,2 % c h e z  le s  f e n rn re s ,  q u a n t  a u  ta u x  d e  

c lrô m a g c  il é ta i t  d e  8 ,5 %  c h e z  le s  p re m ie r s  c o n tr e  1 1 ,9 %  c ire z  le s  s e c o n d e s  e t  c e la  eir 

d é p it  d ’u n e  f é m in is a t io n  c r o is s a n te  d e  la  p o p u la t io n  a c t iv e  q u i c o n rp ta i t  2 7 ,5 m i l l io n s  

d e  p e r s o n n e s ,  le s  fe n rm e s  n ’o irt p a s  les  irrên res  p r o b a b i l i té s  d ’a c c é d e r , à  u n  e m p lo i .  

S e lo n  le  c e n t r e  d ’é tu d e s  e t  d e  r e c h e r c h e s  s u r  le s  q u a l i f ic a t io r r s ,  6 9 %  d e s  g a r ç o n s  

a c c è d e n t  d u r a b le m e n t  à u n  e m p lo i  s ta b le  a p rè s  leuj. f o r m a t io n  c o n t r e  5 6 % d e s  f i l le s .  

Par. a i l le u r s  la  p r é c a r is a t io i r  d e  l ’e m p lo i f é m in in  e s t  l is ib le  à  tra v e r 's  le s  c h if f r e s  q u i 

d o irn e n t uir ta u x  d e  2 9 ,8 %  d e s  fe irrn res  o c c u p é e s  p a r tic l le n re r r t  pour- s e u le m e n t  5 ,4 %  

d e s  Iro m n re s  p o u r  la  p é r io d e  9 9 -2 0 0 0 . I i is to r iq u e n re r r t ,  c 'e s t  le s  a n rré e s  6 0  q u i  orrt 

e n r e g i s t r é  u ir a f f lu x  r r r a s s if  d e s  fe n rm e s  sur' le  m a r c h é  d u  t r a v a i l  à  te n rp s  p le i i r  au  

p r 'o f it  d u  s e c t e u r  d e s  s e i 'v ic c s  err p lc irr  essor'. C ’é ta i t  a lo r s  1’é p o q u e  d e s  tre r r te  

g lo r ie u s e s .  L e  r e to u r n e m e n t  d e  c o n jo n c tu re  d a n s  le s  a n n é e s  80  e t l ’in t r o d u c t io n  d e s  

in s t ru m e ir ts  d e  f l e x ib i l i t é  e t d e  d é r é g u la t io n  d u  t r a v a i l  te ls  q u e  le  t r a v a i l  à  te ir rp s  

p a r t i e l  orrt c ib lé  p a r t ic u l iè r e m e n t  le  tra v a il  d e s  ferrrrrres co n rirre  s i la  d e m a rrd c  én ra rra it 

d e  c e s  d e rn iè r e s  e t  e x p r im a i t  rrrr P t 'é te n d u  b e s o in  d e  c o r rc i l ia t io n  e n tr e  d e u x  s p h è r e s  : 

p r iv é e  e t p u b l iq u e  o u  p r o f e s s io n n e l l e  e t  f a n r i l ia le .  O r, il e s t  é ta b l i  q u e  c e  s o n t  le s  

t r a v a i l le u r s  qrri d o iv e rr t s ’adap ter- à  l ’o rg a n is a t io n  drr t r a v a i l  art seirr d e  l 'e n t r e p r i s e  e t 

rron  p a s  l ’irrv e rse . Il y  a u n e  d is c r in r ir ra tio n  d é c la ré e  p a r  l ’e rrrp lo i e t le s  c o n d i t io n s  d e  

t r a v a i l  d ’u n e  p a r t ,  e t etr m a t iè r e  d e  r é m u n é ra t io n s  d ’a u tr e  p a r t .

2-3 L’emploi et les conditions de travail
L e  tra v a il  à te m p s  p a r t ie l  e s t- il  c lro is i orr su lri par- les  f e m m e s  ? à c e t te  q u e s t io n  

p lu s ie u rs  te n ta t iv e s  d e  ré p o n s e s  o n t é té  fait'es e t d o n t c e r ta in e s  o n t a b o n d é  d a n s  le  s e n s  

d ’u n  clnoix v o lo n ta ire  p a r  les  f e m m e s  d u  tra v a il à  te m p s  p a r tie l  q u i r é p o n d  à  le u r  b e s o in  

d e  c o n c i l ia t io n  d e  le u r  v ie  p ro fe s s io n n e lle  e t d e  le u r  v ie  fa m ilia le . R ar'ennen t o n  é v o q u e  

le  fa it  q u e  d a n s  c e r ta in s  p a y s  te ls  q u e  la F ra n c e ,la  b a is s e  d e  l 'e m p lo i  in d u s tr 'ie l a é té  

b e a u c o u p  p lu s  fo r te  (d e  d e u x  fo is  en  F ra n c e )٥ p o u r  les  f e m m e s  ( -1 6 ,3 % )  q u e  p o u r  les  

Inomnnes (_8 ,5٠/o ), le  d é c lin  d u  m o n d e  o u v r ie r  a  é té  v é c u  par' les  fe n n tu e s  e n  p r e m iè r e  5 6

5. Margaret Maruani considère que le temps partiel est un temps de crise, in travail et emploi des 
femmes, La découverte repères 2000
6. Briant Pieaette, Loué Jean-François (2001ز: "L’emploi industriel: les femmes aussi”, le ب 
pagesdes statistiques iirdustrielles- SESSI- MINEFJ - FRANCE
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l ig n e  e t  c e  s o n t  le s  o u v r iè r e s  , n o t a m m e n t  le s  m o i n s  q u a l i f i é e s  d ’e n t r e  e l l e s  q u i  o n t  

é té  le s  p lu s  a f f e c té e s  p a r  le s  b a i s s e s  d ’e f f e c t i f s .  D a n s  le  m ê m e  s e n s .u n e  e n q u ê te  suisse 
s u r  la  s t r u c t u r e  d e s  s a l a i r e s ( O F S  2 0 0 0 )  a  l iv r é  d e s  é l é m e n t s  s i m i l a i r e s  q u a n t  à  la  

s i tu a t io n  p r o f e s s io n n e l l e  d e s  f e m n r e s ,  p u i s q u e  d a n s  c e  p a y s  e n  2 0 0 0 ,  u n e  f e m m e  s u r  

d e u x  t r a v a i l l e  à  t e m p s  p a r t i e l ,  c o n ti .e  m o in s  d 'u n  h o m m e  s u r  d ix .  E n  2 0 0 2 ,  e n  S u is s e ,  

p a r m i  le s  p e i .s o n n e s  a c t iv e s  t i .a v a i l la n t  à  t e m p s  p a r t i e l ,  7 9 ,9 %  s o n t  d e s  f e m m e s .  M a is  

c e  q u ’il y  a d e  p lu s  s i g n i f i c a t i f ,  c ’e s t  la  p i 'o g r e s s io n  e n  m o y e n n e  d e  5 0 % e n t r e  1 9 8 5  

e t  1 9 9 5  d u  n o m b r e  d e  f e m m e s  t i .a v a i l la n t  à  t e m p s  p a r t i e l  a u  m o m e n t  o ti  le  n o in b r e  

d ’e m p lo i s  à  t e m p s  p l e in  a  d im in u é .  C e t t e  é v o lu t io n  d e  l ’e m p lo i  f é m in in  a  é té  s u iv ie  

pai- u n e  «  f é m in i s a t io i r  d e s  e m p lo i s  a d i r r in i s t r a t i f s  e t  c o m m e r c i a u x  ( e s t )  d ’a u t a n t  p lu s  

m a r q u é e  q u e  l ’o n  d e s c e n d  d a n s  1’é c h e l l e  s o c i a l e .  »  L e  t e m p s  p a r t i e l  e s t  su i 't 'o u t 

r é p a n d u  d a n s  le  s e c t e u r  d e s  s e r v i c e s  f r é q u e m m e n t  p r é s e n t é  c o m m e  u n e  s o u p l e s s e  d e  

l ’o r g a n i s a t i o n  d u  t r a v a i l  c o n s e n t 'i e  p a i. l ’e m p l o y e u r  à  s e s  e m p lo y é e s ? ,  o r  le  r a p p o r t  d u  

B I T  c o n s t a t a i t  q u e  le s  t r a v a i l l e u r s  à  t e m p s  p a r t i e l  s o n t  s o u v e n t  d é s a v a n t a g é s  s o i t  

i n d i v i d u e l l e m e n t  o u  e n  g r o u p e  e n  c e  q u i  c o n c e r n e  la  r é m u n é r a t i o n  d i r e c t e  o u  

in d i r e c te ,  le s  p r e s ta t io n s  d e  s é c u r i t é  so c -ia le , 1’a c c è s  à  la  f o r m a t io n  y  c o m p r i s  1’h y g iè n e  

e t  la  s é c u r i t é  a u  t r a v a i l .  L e  r a p p o r t  a jo u t e  à  c e la ,  u n e  d i s c r i m i n a t i o n  i n v i s i b l e ,  p a r c e  

q u e  p lu s  d i f f i c i l e m e i r t  m e s u r a b l e ,  d é s  lo r s  q u ’e l l e  a f f e c t e  le s  p o s s i b i l i t é s  

d ’a v a n c e m e n t  e t  d e  c a n i è r e .

A  la  q u e s t io n  d e  s a v o i r  p o u r q u o i  le s  e m p lo i s  à  t e m p s  p a r t i e l  s o n t  o c c u p é s  d a n s  u n e  

p r o p o r t i o n  q u i  d é p a s s e  la  b a r r e  d e s  7 0 %  p a r  le s  f e m m e s ,  p l u s i e u r s  e x p l i c a t i o n s  s o n t  

p r o p o s é e s  e t  p a r m i  e l l e s  n o u s  t r o u v o n s  c e l l e  q u i  f a i t  r é f é r e n c e  a u x  i n é g a l i t é s  d e  

q u a l i f i c a t i o n  e t  d e  s a la i l .e  ( d a n s  u n  c o u p l e  c ’e s t  le  n r o in s  b i e n  r é m u n é r é  q u i  c h o i s i t  le  

t e m p s  p a r t ie l ) .  C e t t e  e x p l i c a t i o n  e s t  le  f r u i t  d ’u n  r a i s o n n e m e n t  c i r c u l a i r e  0 ا ا  la  v a r i a b le  
e x p l i q u é e  d e v ie n t  la  v a r i a b l e  e x p l i c a t i v e  : c ’e s t  le  s a la i l .e  q u i  e x p l iq u e  l ’e m p l o i  p a r t i e l  

l e q u e l  e n  r e t o u r  e x p l i q u e  le  s a l a i r e .  C e t 'te  p r e m i è r e  e x p l i c a t i o n  e s t  a p p u y é e  p a r  u n e  

s e c o i r d e  q u i  f a i t  r é f é r e n c é  à  l ’a u g m e n t a t i o n  d u  t a u x  d e  p a r t i c i p a t i o n  d e s  f e m m e s  d u  

f a i t  d e  l ’a u g m e n t a t i o n  d u  p o i d s  d e s  s e r v i c e s  d a n s  l ’ e m p l o i  t o t a l  p a r a l l è l e m e n t  à  

l ’a u g m e n t a t i o n  d e  la  p o p u l a t i o n  d e  f e m m e s  q u i  t r a v a i l l e n t  à  t e m p s  p a r t i e l

2-4 Le travail à tem ps partiel moins cher et plus productit. ذ
S i le  t r a v a i l  à  t e m p s  p a r t i e l  s e m b l e  e m p o r t e r  l ’a d h é s i o n  d e  c e r t a i n e s  f e m m e s ,  c ’e s t  

s e u l e m e n t  e n  a p p a r e n c e  e t  p a r c e  q u e  le s  o f f i .e s  d ’e m p lo i  à  te n r p s  p l e in  s e  s o i r t  r a r é f i é e s  

e t  s o i r t  s o u v e i r t  j u m e l é e s  à  d e s  c o n t r a i n t e s  d 'h o r a i r e s ,  d e  d é p l a c e m e n t ,  e x t r ê m e m e n t  

i n s o u t e n a b l e s  d u  f a i t  d e s  a u t r e s  t â c h e s  f a m i l i a l e s  q u i  s o u v e n t  i n c o m b e n t  à  la  f e m m e  7

7. Plusieurs analyses comportent des CICments contradictoires, positivant le développement du 
travail à temps partiel en le présentant comme étant à l'origine de l’augmentation du taux 
d'activité des t'emmes mais reconnaissant en môme temps ٩u'il est désavantageux du point de 
voie de la protection sociale et des cliances de promotion professionnelle
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t r a v a i l le u s e  s e u le ,  eu  l ’a b s e n c e  d e  s e rv ic e s  d e  c r è c h e s ,  d e  c a n t in e s ,  d e  g a r d e r ie s  e t 

a u tre s  s e tv ic e s  d e s tin é s  au x  p e r s o n n e s  â g é e s  o u  m a la d e s .  E n  2 0 0 2 ,  1 5 %  s e u le m e n t  d e s  

f e m m e s  q u i t r a v a i l le n t  à  te m p s  p a r t ie l  a u  C a n a d a ,  a v a ie n t  c h o is i  c e  I r to d e  d e  t r a v a i l .

Il y  a c e p e n d a n t  u n  a s p e c t  t r è s  im p o r ta n t  q u e  c a c h e  le  d é v e lo p p e m e n t  d e  l ’o f f r e  d e  

f ra v a il  à te m p s  p a r t ie l  p a r  le s  e n tr e p r is e s ,  à  s a v o i r  la  m is e  e n  p la c e  d ’u n e  b a t t e r i e  d e  

m e s u re s  q u e  c o n s t i tu e n t  le s  a l lè g e m e n ts  d e s  c lta rg e s  f is c a le s  e t  s o c ia le s  p a r  le s q t ie l le s  

le  c o h t  d u  t r a v a i l  à  te m p s  p a r t i e l  e s t  s u b v e n t io n n é  d a n s  c e r ta ir r s  p a y s  c o m m e  la  

F ra n c e « , L a  B e lg iq u e ,  F A l le m a g n e .  . .L e s  i r iv e a u x  d e  c e s  t r a n s f e r t s  a u  p r o f i t  d e  

l ’e n tr e p r is e  so ir t  s o u v e n t  s u p é r ie u r s  a u x  s t i r c o û ts  a t ta c l ié s  a u  t r a v a i l  à  te n tp s  p a r t ie l  

c e  q u i r e n d  c e  d e r n ie r  p lu s  a t t r a c t i f  p o u r  le s  e n t r e p r i s e s  q u e  le  t r a v a i l  à  te n r p s  

p le iir . « Il d e v ie ir t  a lo t's  lo g iq tie  q tie  c e s  d e rn iè l 'e s  p r é f è r e n t  r e c r t i te r  d e u x  s a la r ié s  à  m i-  

te m p s  q u ’uir s a la r ié  à  p le in  te irrp s , d ’a u ta n t  q u e  s c lo ir  d e s  é tu d e s  m e n é e s  d a n s  

p lu s ie u i.s  p a y s ,  le s  t r a v a i l le u r s  à te n rp s  p a r t ie l  o n t  m e i l l e u r e  p r o d u c t iv i t é  q u e  le s  

s a la r ié s  p e r n r a n e n ts .  D e s  c a lc u ls  a ttx  U S A  o n t  r é v é lé  q u ’uir s a la r i é  a t t r a i t  u n e  

p r o d u c t iv i té  d e  6 4 %  lo r s q u  il t r a v a i l la i t  5 0 % d u  te irrp s  iro rn ra l, le s  c h if f r e s  i i r d iq u c n t  

q u e  le  s a la r ié  r é a l is e  u ire  p e r fo rn ra n c e  m e s u ré e  p a r  la  p r o d u c t iv i té  te l le  q u e  c e l le - c i  

e s t  d e  7 7 %  q u a n d  il t r a v a i l le  6 0 %  d u  te m p s  e t  d e  8 7 %  p o u r  7 0 %  d u  te m p s . L ’in te n s i té  

d u  ti 'av a il fo u irri pa i' c e s  t r a v a i l le u r s  c o n ju g u é  à  u n e  p lu s  g r a n d e  a s s id u i té  e x p l iq u e  le s  

p e r f o r m a n c e s  ré a l is é e s .  (BIT 1992)

2-5-D٤scr٤minat٤ons par les rémunérations
L a  d is c r im in a t io n  jra r  le  s a la ir e  e t  s e s  a c c e s s o ir e s  e s t  le  c o r o l la i r e  é v id e n t  d e  la  

d is c r im in a t io n  p a r  le  s ta m t.

D e s  r e c h e rc h e s  SUI' les  q u a l if ic a t io n s  c o r t 'e s p o n d a n t au x  d iff 'é ren ts  e m p lo is ,  m e t te n t  

en  é v id e n c e  q u e  j u s q u ’à  p i 'é se n t les  n ré tlro d es  d ’é v a lu a t io n  s o n t fo r te m e n t  b ia is é e s  p a r  

d e s  p ré ju g é s  se x is te s . E lle s  c o n s tittre n t u n e  v o ie  in té re s s a n te  p o u r  r e m e t t r e  e n  q u e s t io n  

c e t te  s y s té m a t iq u e  d é v a lo r i s a t io n  d e s  c o m p é te n c e s  c a r a c té r i s a n t  le s  e m p lo i s  «  

« f é m in in s  ».

L e  s a la ii 'e  e s t  f ix é  p a r  le s  c o n d i t io n s  d e  la  c o n c u r r e n c e  e t  nncsu i'e  la  p ro d u c t iv i té .  

C e l le -c i ,  e s t d é te rm in é e  p a r ؛  ’e n s e m b le  d e s  v a r ia b le s  d u  c a p ita l  Inunnain d e s  in d iv id u s  
te l le s  q u e  le s  p r é f é r e n c e s ,  le s  c a p a c i té s ,  la  fo rm a t io n , l ’e x p é r ie n c e  p ro f e s s io n n e l le ,  

l ’â g e . . .  E n  l ’a b s e n c e  d e  to u te  d is c r im in a t io n ,  le s  d if fé l 'e n c e s  d e  s a la i r e  m e s u r e n t  le s  

d if f é re n c e s  d e  p r o d u c t iv i té  o u  d e  c a r a c té r is t iq u e s  in d iv id u e l le s  l ié e s  à  la  p r o d u c t io n .  

D a n s  c e  c a s  d e u x  p e i.s o n n e s  se  d i s t in g u e n t  p a r  d e s  c a r a c té r i s t iq u e s  n o n  l ié e s  à  la  

p ro d u c t 'io n  (p a r  e x e m p le  le  s e x e )  m a is  p a r f a i te m e n t  s u b s t i tu a b le s  d a n s  le  p r o c e s s u s  

d e  p r o d u c t io n ,  d e v r a ie n t  r e c e v o i r  u n  s a la i r e  id e n t iq t ie ,  p u i s q u ’e l le s  o n t  la  n n êm e  *

B. En France le Conseil Economique et Social (I997)a note que “l’accélération du travail à temps 
partiel est tlue en partie au moins, aux incitations mises en place depuis la fin de 1'année 1997 
par les pouvoirs publics à ]'intention des entre prises ر).
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p r o d u c t i v i t é .  U n e  a t t i t u d e  d i s c r i m i n a t o i r e  e n v e r s  l ’u n  d ’e u x  p e u t  a b o u ti l -  à  u n  
d i f f é r e n t i e l  d e  s a l a i r e  d é f in i  c o m m e  1’é c a r t  o b s e r v é  e n t r e  le  r a t io  h o m m e  / f e m m e  d e s  
s a l a i r e s  o b s e r v é s  e t  c e lu i  q u i  p r é v a u d r a i t  e n  l ’a b s e n c e  d e  d i s c r i m i n a t i o n  ( B e c k e r  

1 9 5 7 ) .  Q u a n d  u n e  f e m m e  d o n n é e  o c c u p e  u n  p o s t e ,  e l l e  l ’o c c u p e  s o i t  p a r c e  q u ’il e s t  

e n  a d é q u a t io n  a v e c  s a  f o r m a t io n  e t  s e s  p r é f é r e n c e s ,  s o i t  p a r c e  q u ’e l le  a  é té  d i s c r im in é e  

lo r s  d e s  p r o m o t i o n s  d e  s o r t e  q u ’e l l e  e s t  e n  r é a l i t é  s u r q u a l i f i é e  p o u r  c e  p o s te .  P o u r  

b e a u c o u p  d ’a n a l y s t e s  1’é c a r t  s a la i 'ia l  e n t r e  h o m m e  e t  f e m m e  s ’e x p l iq u e  e n  g r a i r d e  

p a r t i e  p a r  d e s  c a r a c t é r i s t i q u e s  p r o p r e s  à  c h a c u n .  O n  a v a n c e  a lo r s  c o m m e  e x p l i c a t i o n  
la  d i f f é r e n c e  d e s  d u r é e s  h e b d o m a d a i r e s  d e  t r a v a i l ,  p é r io d e s  d ’in a c t iv i t é  p lu s  l o n g u e s  

e t  p lu s  f r é q u e n te s  c h e z  la  f e m m e ,  m a is  p o u r  u n  é c a r t  in i t ia l  é v a lu é  à  2 7 % ,  il s u b s i s t e  

a p r è s  p r i s e  e n  c o m p te  d e  CCS c a r a c t é r i s t i q u e s  e t  e n  c o r r i g e a n t  le  b ia i s  d e  s é l e c t i o n  u n  
é c a r t  d e  5 ,4 %  i n t e r p r é t é  c o m m e  d e  la  d i s c r i m i n a t i o n  s a l a r i a l e .  D .R o b i n s o n  ( 1 9 9 8 )  

e x p l iq u e  q u a n t  à  lu i  le s  d i f f é r e n c e s  d e  r é m u n é r a t i o n s  o b s e r v é e s ,  p a r  la  r é p a r t i t i o n  

r e s p e c t iv e  d e s  h o m m e s  e t  d e s  f e m m e s  d a n s  le s  d i f f é r e n t s  é c h e l o n s  e t  p a r  la  s t r u c tu r e  
d e  1’é c h e l l e ,  m a i s  il n ’e x p l iq u e  p a s  c e  q u i  c o m m a n d e  la  p r o g r e s s i o n  d ’u n  é c h e lo n  à  

u n  a u t r e ,  e t  p o u r q u o i  le s  f e m m e s  s e  t r o u v e n t  e n  m o y e n n e  à  d e s  é c h e lo n s  p lu s  b a s  '/ 

O u t r e  le s  c o n s id é r a t i o n s  r e l a t i v e s  à  la  p r o d u c t i v i t é  d u  t r a v a i l  q u i  p e u t  f o n d e i ' u n  
é c a r t  d e  s a la i r e ,  p o u r  D .R o b i n s o n ,  le s  d i f f é r e n c e s  o b s e r v é e s  p e u v e n t  d é c o u l e r  d e  la  

m a n iè r e  d o n t  le s  r é m u n é r a t io n s  s o n t  c a l c u l é e s ,  m a i s  il  a d m e t  f o r t  b i e n  le s  d i f f é r e n c e s  
d e  r é m u n é r a t io n s  d ’u n  é t a b l i s s e m e n t  à  u n  a u t r e  q u a n d  i ls  t r a v a i l l e n t  p o u r  d e s  m a r c lr é s  

d i f f é r e n t s ,  r 'é a l i s a n t  d e  g r o s  p r o f i t s ,  p a y a n t  d e s  s a l a i r e s  p lu s  é l e v é s  e t  p a r t a g e a n t ' a v e c  

le  p e r s o n n e l  la  l 'e n te  q u e  p r o c u r e n t  le s  im p e r f e c t i o n s  d u  m a r c h é  «  c e  s e r a i t  u ire  e iT e u r  
,e n  p a r e i l  c a s  , d ’o b l i g e r  u n  é t a b l i s s e m e n t  t r a v a i l l a n t  p o u i ' le  p r e m i e r  m a r c h é  à  p a y e r  

a u x  f e m m e s  la  r é m u n é r a t i o n  q u i  c o m p r e n d ,d a n s  u n  é t a b l i s s e m e n t  t r a v a i l l a n t  p o u r  le  
s e c o n d ,  l ’é l é m e n t  d e  p a r t a g e  d e  la  r e n t e  d o n t  b é n é f i c i e n t  le s  l io m m e s .  »  ( D .R o b in s o n .  

1 9 9 8 ) .S i c e t  a n a l y s t e  j u s t i f i e  le s  i n é g a l i t é s  d e s  r é m u n é r a t i o n s  p a r  l ’e x e i 'c i c e  d ’r .n e  
p o l i t i q u e  d e  r é m u n é r a t i o n  f o n d é e  s u r  le  s a l a i r e  d ’e f f i c i e n c e  d ’u n e  p a r t ,  e t  d ’a u t r e  p a i 't  

p a r  l ’é v o l u t i o n  d e s  é c h a n g e s  m o n d i a u x  q u i  p é n a l i s e n t  c e r t a i n e s  a c t i v i t é s  e ir y  
p r o v o q u a n t  u n e  b a i s s e  r e l a t i v e  d e s  r é m u n é r a t i o n s ,  il  f i n i t  p a l. c o n c é d e r  q u e  «  u n e  

c h o s e  e s t  a c q u i s e ,  c ’e s t  q u ’e n  é l i m i i r a n t  le s  s o u r c e s  p o s s i b l e s  d e  d i s t o r s i o n s ,  o n  

c o n t i n u e  g é n é r a l e m e n t  à  o b s e r v e i ' d e s  d i s p a r i t é s  » .C e t t e  r e c o n n a i s s a n c e  t i m i d e  d e  

d i s p a r i t é s  i n e x p l i q u é e s  e n  m a t i è r e  d e  r é m u n é r a t i o n s  a  f a i t  p l a c e  p a i. l a  s u i t e  à  d e s  

c o i r c l u s i o n s  f r a i r c h e s  p o r t é e s  p a r  d e  n o m b r e u s e s  é t u d e s  e t  e n  v e r t u  d e s q u e l l e s  la  

d i s c r i m i n a t i o n  s a l a r i a l e  a  t o u j o u r s  e x i s t é  e t ,  e x i s t e  e n c o r e  e t  p a r t o u t  d a n s  le  m o n d e  e t  
q u  e l l e  n ’e s t  p a s  a s s i s e  s u r  d e s  c a r a c t é r i s t i q u e  o b j e c t i v e s .

U n e  é t u d e  é l a b o j 'é e  p a i. l ’O C D E  ( 1 9 9 8 ) 9  a  c l a i r e m e n t  r e l e v é  c o m m e n t  é t a i e n t  

p e r ç u e s  le s  p r o f e s s i o n s  à  d o m i n a n t e s  f é m i n i n e s  i g n o r a n t  l e s  s a v o i r  e t  t e c h n i c i t é  q u i  
s e  t r o u v e i r t  à  la  b a s e  d e  l e u r  e x e r c i c e  e t  d e  leu i- m a î t r i s e . .  ; 9 10

9. OCDE, l’avenir des professions à dominantes féminines(1998)-l ١
10.
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« L a  g e s t io n  s e x u é e  d e  la  m a in  d ’œ u v re  s ’e s t  a c c o m p a g n é e  d ’u n e  r e c o n n a i s s a n c e  

a u x  f e m m e s  d e  » q u a l i té s  » d i te s  s p é c if iq u e m e n t  f é m in in e s  p a r  e x e m p le  «  d e x té r i t é  »  

e t  «  p r é c is io n  »  p o u r  les  o u v r iè r e s ,  «  d é v o u e m e n t  »  c lie z  le s  in fin n n iè re s , «  s e n s  d e  la  

r e la t io n  » o u  d e  «  l ’o r g a n is a t io n  »  c ire z  le s  s e c r é ta i r e s ,  ir ra is  e l le  s ’e s t  a u s s i  

a c c o n r p a g n é e  d ’u tre  d é v a lo r is a t io t r  d e  c e s  m ê m e s  «  q u a l i té s  »  d a irs  le  c lr a n rp  

é c o n o m iq u e  e t  p r o fe s s io n n e l ,e u  é g a rd  a u  fa it  q u e  c e l le s - c i  s e r a ie n t  p a r  tra t t ire  o u  p a r  

s o c ia l is a t io ir  a t ta c lré e s  a tt t 'ô le  d e s  fen rtrre s  d a irs  la  fa n r il le  e t  d a irs  la  s o c ié té .  P lu s  le s  

t r a v a u x  so ir t p r o c h e s  d e  t r a v a u x  a c c o n rp l is  etr p a r t ie  ou en  to ta l i té  g r a tu i te n r e n t  d a n s  

la  s p h è re  d o m e s t iq u e  o u  f a m il ia le ,  p lu s  c e t te  d é v a lo r is a t io ir  e s t  im jro r ta n te .

Uir !.apport confectionné par le ministère canadien au titre de l ’examen de la 
législation sur l’éqtiité salariale (2 0 0 4 )  a analysé les inégalités salariales au Canada, 
les sccteui'S 0ا'ا elles SC manifestent le plus, tout cir essayant d ’en cei'ner les 
répercussions. Eir effefiet partant « des progrès remarquables enregistrés eir matière 
de profil de la poptilation fénrinine occtipée se rapprochant de ti'ès prés du profil 
nrasculin, les fenrnres gagnent encore !troins que les honrmes. « Bien que 1’inégalité 
salai'iale ait été identifiée dans les années cinquante du siècle dernier donirant lieu à 
l’adoptioir par l’OIT de la conveirtion n٥ 100 par laquelle l ’égalité du salaire est 
consaci'Ce, celle-ci perdure sotts la foi'me d’uir écart salai'ial qui prend des proportions 
telles que cei'taiires institutioirs ont réagi par l’adoption de certaines mesures.”

L a  c i 'o is s a n c e  d u  n o n rb i 'e  d e  s a la r ié e s  p a s s a n t  d e  3 7 , l ٥/o d e  l ’e n s e n rb le  d e s  s a la r ié s  

e n  1 9 7 6  à  4 6 ,2 %  eir 2 0 0 1  s ’e s t  a c c o n r p a g n é e  d ’u n e  é lé v a t io n  d u  p o u r c e i r ta g e  d e  

c e l le s  q u i  d é t i e n n e n t  u n  d ip lô m e  u n iv e r s i t a i r e  d e  1 4 %  eir 1991 à  2 1 %  e n  2 0 0 1 .  

D ’a u tre s  é lé irre ir ts  p e r m e t te n t  d e  iro te r  u n  r a c c o u r c is s e m e n t  d e s  p é r io d e s  d  in a c t iv i té  
ce  q u i a u ra i t  d û  - a s s o c i é  à  l ’a u g irre n ta tio ir  m o y e m re  d e  la  q u a lif ic a tio ir -  se  t r a d u ir e  p a r  

u n e  n e u tr a l is a t io n  d e s  é ca i'ts  e ir tre  le s  r é m u n é ra t io n s  d e s  h o n rn re s  e t d e s  f e n rm e . O r, 

S ta t is t iq u e  C a n a d a  I 'é v é la it  eir 2 0 0 1  q u e  l ’éca i't s a la i 'ia l p o tir  le s  fe irrm e s  p o s s é d a ir t  u n  

d ip lô m e  u n iv e r s i ta i r e  s ’e s t  m ê m e  a c c ra  eirti'e 1995  e t  2 0 0 0 . E ir e f fe t  le  r a t io  d u  re v e n u  

n ro y e n  d ’e m p lo i  ( f e m m e s  / lro m n re s )  p e n d a ir t  c e t te  p é r io d e ,  e s t  p a s s é  d e  7 0 ,8  /o à 

6 7 ,5 %  c re u s a ir t  1’é c a r t  p o u i' le  p o r te r  à  3 2 ,5 % .

L e s  d if fé re irc e s  d e  sa la ii.e s  s o n t p a r t ic u l iè r e m e n t  m a rq u é e s  d a irs  c e r ta iir s  d e s  p a y s  

en  d é v e lo p p e m e n t  q u i o n t  f a v o r is é  le s  e x p o r ta t io n s  e n  e ir c o u ra g e a ir t  le s  i i rd u s t i ie s  

m a n u f a c tu r iè r e s  à  h a u te  iir te n s ité  d e  m a in  d ’œ u v re  (e s s e ir t ie l le iu e ir t  f é m in in e )  e t e n  

s ’e f fo rç a n t  d e  r é d u ir e  le s  p i'ix  SUI' le s  m a rc lré s  in te i 'n a tio n a u x .

2-6-Mondialisation et migrations féminines
L e p h é iro m è n e  d e  m o n d ia l is a t io n  p re n d  d e  tr ru ltip le s  a s p e c ts ,  te ls  q u e  la  m o n té e  

d u  c lrô m a g e  e t la  r e s t r u c tu r a t io n  d e s  se c te u i 's  le s  p lu s  in te n s if s  en  m a in  d  œ u v re . P a r  11

11. Conseil de l’Europe teiru à Stockholm en 2001. le Conseil de 1 UE en 2003
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a i l l e u r s ,  la  r e c h e r c h e  c o n t in u e  e t  s o u t e n u e  d e  l 'é q u i l i b r e  d u  c o m m e r c e  i n te r n a t io n a l  

a  s t im u lé  le  m a r c h é  m o n d ia l  d e s  b ie n s  e t  s e i v i c e s ,  d e s  c a p i t a u x  m a is  a u s s i  le  m a r c h é  

d e  la  m a in  d 'o e u v r e  e n  y  i n t é g r a n t  to u s  le s  p a y s  d u  m o n d e .  C e t t e  s t i m u l a t i o n  s e  

m a n i f e s t e  a t is s i  p a r  la  c i r c u la t io i r  t r a n s - t e r c i t o r i a l e  d e  la  m a in  d ’œ u v r e  s o u s  la  f o r m e  

d ’u n e  é m i g r a t i o n  s é l e c t i v e  q u i  n e  p o r t e  q u e  s u r  d e s  p e r s o n n e s  q u a l i f i é e s  e t  d e s  

g e s t io n n a i i .e s  d e  h a u t  v o l  à  u n  p re im ie r  n iv e a u .  A  Lin s e c o n d  n iv e a u ,  s i la  s o r t i e  d e s  

c a p i t a u x  e s t  à  l ’o r i g i n e  d a n s  le s  p a y s  d é v e l o p p é s  d e  f e r m e t u r e  d ’u s i n e s  e t  d e  

c o m p r e s s io n  d r a m a t iq u e  d ’e f f e c t i f s  d e s  t r a v a i l l e u r s ,  la  venL ie  d e  c e s  c a p i t a u x  d a i ts  

le s  p a y s  d u  s u d  à  la  r e c h e r c h e  d u  p r o f i t  le  p lu s  é l e v é  s ’e s t  s o u v e n t  t r a d u i t e  p a r  u n e  

e x p lo i t a t i o n  p lu s  p o L issée  d e  la  m a i n  d ’œ u v r e  lo c a le ,  a u  p i l l a g e  d e s  r e s s o u r c e s ,m a i s  

a u s s i  à  la  d e s t r u c t io n  d e s  in d u s t r i e  n a i s s a n t e s  o u  t r a d i t i o n n e l l e s  in c a p a b le s  d e  soL ite itir 

l a  c o n c u r i 'e n c e  .L e s  s e c t e u r s  a y a n t  la  f a v e u r  d u  c a p i t a l  m o n d ia l  s o n t  e n  g é n é r a !  c e lu i  

d u  t o u r i s m e ,  d e s  n o u v e l l e s  in d u s t t ' i e s  d e s  s e r v i c e s  d o ir t  la  p e r f o i 'm a n c e  r e p o s e  

e s s e n t i e l l e m e n t  SUI. la  f ie x ib i l i t é  d u  m a r c h é  d u  t r a v a i l ,  o n t  é té  à  l ’o r ig in e  d e  la  c ré a t io ir  

d ’u n e  r é s e r v e  d e  m a in  d ’o e u v r e  SL irtout f é m in in e .  C e c i  e s t  d ’a u t a n t  p lu s  p o s s i b l e  q u e  

le s  f lu x  m ig r a to i r e s  o n t  c o n n u  u n e  m o d i f i c a t i o n  d e  t a i l l e  : i ls  s e  s o n t  f é m in i s é s .

L a  f é m i n i s a t i o n  d e s  f lu x  m ig i .a to i r e s  f a i t  s u i t e  à  Line d é t é r i o r a t i o n  a c c r u e  d e s  

c o n d i t i o n s  d ’e x i s t e n c e  d e  c e t t e  c a t é g o r i e  h u m a i n e  o b l i g é e  d e  t r a v a i l l e r  p o u r  u n  

l 'e v e n u  .E l le s  s o n t  le s  p r e m iè r e s  à  f a i r e  le s  f r a i s  d ’u n e  f e r m e tu r e  d ’u s in e s  q u i  f a i t  s u i te  

s o i t  à  u n e  d é lo c a l i s a t i o n  s o i t  tOLit s i m p l e m e n t  à  u n e  c e s s a t i o n  d ’a c t iv i t é .  P lu s i e u r s  

e x e n r p le s  p e u v e n t  ê t r e  a l i g n é s  p a r  la  l i t t é r a t u r e  é c o n o m i q u e  t e l s  q u e  c e l t i i  d e s  

O L ivrières c o r é e n n e s  m is e s  a u  c h ô m a g e  p a i. la  s o c i é t é  j a p o n a i s e  S u m id a  e n  1990 OLI 

m ê m e  c e lu i  d e  T a iw a n  q u i  a  vécLi e n t r e  1993 e t  1995 la  c e s s a t i o n  d ’a c t i v i t é s  d e  plLis 

d e  17400 e n t r e p r i s e s  o ù  le s  f e m m e s  r e p r é s e n ta i e i r t  p lu s  d e  la  n r o i t ié  d e s  e f f e c t i f s ,  s LU' 
u n  a u t r e  r e g i s t r e ,  le s  e f f e t s  d e  la  m o n d i a l i s a t i o n  c o m m e  la  m i s e  a u  c lrO m a g e  d e s  

h o m m e s  e t  la  b a i s s e  d i .a s t iq u e  d e s  r e v e n u s ,  s o u v e n t  a f f e c te i r t  la  v ie  e t  le s  a r b i t r a g e s  

d e s  f e m m e s  e n  f a v e u i ' d e  la  r e c h e r c h e  d ’u n  e m p lo i  tou it e ir s u b i s s a n t  le s  p r a t i q u e s  d e  

d i s c r i m i n a t i o n  à leuir e n c o n t r e ,  le s  c o n t r a i g n a n t  à  s e  c o n t e n t e r  d ’e m p l o i s  à  t e m p s  
p a r t i e l ,  m a l  r é m u n é i 'é  q u i  n e  c o û t e n t  p a s  c ir e r  à  l ’e m p lo y e u r .

3-Le travail des femmes dans la théorie économique

L e  c a p i t a l i s m e  à  s e s  d é b u tts  e t  d é s  le ل  ء١ه ل 8؛ء  s i è c l e  s ’e s t  a p p u y é  SUI' la  d iv i s io i r  

s e x u e l l e  d u  t r a v a i l  q u e  la  s o c i é t é  d e  l ’é p o q u e  é i 'ig e a i t  e n  l 'è g le  n a t u r e l l e  pouu. p r e n d r e  

s o n  e s s o r .  Eir s e  d é v e lo p p a n t ,  le  c a p i t a l i s n r e  a  a c c e i r tu é  c e t t e  d iv is io i r  a v e c  p lu s  o u  

؟ r o in s  d e  fo r c e ,  m ê m e  si le  d é v e lo p p e m e n t  d e  c e  s y s tè m e  d o i t  b e a u c o u p  a u  t r a v a i l  d e s  

f e n r n r e s  n o t a m m e n t  d a n s  l ’a g r i c u l tu r e  oUi le s  p r ix  d e s  b ie n s  s a l a i r e s  é t a i e n t  m a in t e n u s  

ة  u n  n iv e a u  te l  q u e  le s  te in n e s  d e  1 é c ln a n g e  p i 'o f i t a n t  à  l ’ in d u is tr ie  o n t  p e i 'n n is  à c e
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s e c te u r  d e  r é a l i s e r  le s  p lu s  g r a n d s  p r o f i ts  (R ic a r d o ) ,  il n ’e m p ê c h e  q u e  le  c a p i t a l i s m e  
a  a c c e n tu é  c e t te  d iv is io n  d ti t r a v a i l .  » L e  m o d è le  d e  l ’h o m m e  “  p o u r v o y e u r  d e  

r e s s o u r c e s  “ a s e rv i  d ’u n e  p a r t ,  à  i n s t a u r e r  la  n o r m e  d e  la  f e m m e  a u  f o y e r  

é c o n o m iq u e m e n t  d é p e n d a n te  d e  l ’h o m m e , et' d ’a u tr e  p a i t ,  à  j u s t i f i e r  s o n  m o in d r e  

s a la it 'e  -  s a la i r e  d ’a p p o in t  -  lo r s q u ’e lle  a  u n  e m p lo i .  C e t'te  d é v a lo r i s a t i o n  d u  t r a v a i l  

d e s  f e m m e s  s ’in sc i 'i t  d a n s  u n e  d é v a lo r i s a t io n  p lu s  g é n é r a le  d ti g e n r e  f é m in in .

L a  c o n t r ib u t io n  d e s  f e m m e s  à  la  s a t is f a c t io n  d e s  b e s o in s  c o l le c t i f s  q u i  c o n c e r n e  la  

r e p r o d u c t io n ,  le  t r a v a i l  d o m e s t iq u e ,  l ’é d u c a t io n  d e s  e n f a n ts ,  e t  le s  s o in s  a u x  m a la d e s  

o u  p e r s o n n e s  â g é e s  n ’a  p a s  c o ir s t i tu é  u n  c e n tr e  d e  p r é o c c u p a t io n s  o u  u n  o b je t  d ’é tu d e  

c ire z  le s  th é o r ic ie n s  l ib é ra u x . C e  t r a v a i l  g r a tu i t  e t  in v is ib le  e s t  p o u r ta n t  i n d i s p e n s a b le  

a u  f o n c t io n n e m e n t  d e  l ’é c o n o m ie  q u i é v a c u e  a in s i  le s  c o d t s  d e  r e p r o d u c t i o n  e t 

d ’e n t r e t ie n  d e  la  fo rc e  d e  t r a v a i l  en  le s  f a is a n t  s u p p o r te r  p a r  le s  f e m m e s .  P o u r q u o i  

le s  so iirs  d o n n é s  a u x  e n f a n ts  ,a u x  p e r s o n n e s  â g é e s  e t  a u x  m a la d e s  s e r a ie r r t  i ls  d e  

n a tn r e  é c o n o n r iq u e  l o r s q u ’ils  s o n t  a s s u r é s  p a r  d e s  m a r c h é s  (o u  p a r t o i s  p a r  le s  

g o u v e r n e m e n ts )  n r a is  n e  s e r a ie i r t  p a s  d ig rre s  d ’é ti 'c  é tu d ié s  p a r  d e s  é c o n o m is t e s  

lo r s q u ’ils  s o n t  fo u rn is  a u  s e in  d e s  m é n a g e s ( J .N e ls o n  1 9 9 8 )

D é s  le  d é b u t  d u  s iè c le  d e rn ie r , 1’é c o le  f é m in is te  a llc m a rrd e  a 12 d é f e n d u  la  th è s e  q u e  

l ’e x p a n s io n  d u  c a p i ta l is m e  e t le  p i 'o c c s s u s  d ’a c c u m u la t io n  n é c e s s i t e n t  l ’e x is te n c e  d e  

s p h è r e s  n o n  c a p i t a l i s t e s  d e  p r o d u c t io n :  t e l le s  q u e  le  t r a v a i l  d e  r e p r o d u c t i o n  d e s  

f e m m e s ,  m a is  a u s s i  le s  b ie n s ”  g r a tu i t s ” d c  la  n a tu re  fo rm a n t  a in s i  la  b a s e  in v is ib le  d e  

l ’é c o n o m ie ,  q u i  e s t  a p p r o p r ié e  e t e x p lo i té e  p o u r  c o n t r ib u e r  à  1 a c c u m u la t io n  d e s  

l'e n te s . U n  p a r a l lè le  e s t  a in s i  f a i t  e n tr e  l ’e x p lo i ta t io n  d e  la  n a tu r e  e t  d u  t r a v a i l  d e s  

f e m m e s ,  e t le  p r o c e s s u s  h is to r iq u e  d e s  c o lo n ie s .  (C . M a r ty  2 0 0 1 )

3-1-Chez les classiques.
A d a m  S m ith  q u i  d é f in i t  l ’é c o n o m ie  c o n n u e  n ’é ta n t  p a s  q u ’u n e  q u e s t io n  d e  c h o ix  

e t d ’é c h a n g e s  m a is  a u s s i  d e  p ro d u c t io n  e t d e  d is t r ib u t io n  d e  to u t  c e  q u i e s t  n é c e s s a n e  

e t c o m m o d e  d a n s  la  v ie  s e m b le  m e ttre  l ’a c c e n t  SUI" to u t  c e  d o n t  a b e s o in  1 ê t ie  h u m a in  

p o u r  s u r v iv r e  e t  s ’é p a n o u i r  ( J .N e l s o n l9 9 8 )

R ic a rd o  c o m m e  S m ith , d o n t  il e s t  l ’h é r i t ie r , a  b ie n  in c lu s  la q u a n ti té  d e  t r a v a il  d a n s  

la ”  v a le u r  d ’u s a g e  “  d ’u n  b ie n , e t m ê m e  é ta b l i  q u e  la  q u a n t i té  d e  t ia v a i l  . s e  m e s u r ؛  

en  te m p s  d e  t r a v a i l ,  m a is  il a c o m p lè te m e n t  o m is  d ’in té g r e r  le  ti.a v a il أقجأ:ا٩; هاأ; ل ; ; :  
n é c e s s a i r e  à  l 'e n t r e t i e n  e t  a u  r e n o u v e l le m e n t  d e  la  fo rc e  d e  t r a v a i l .  P lu s  ta rd ,

12. Les principaux leaders féministes de l’Ecole allemande sont Clara Zetkin ( ا ؛ ق!تت) ح ا7لت ة  
Braun née ؛e 02/07/1865; militante allemande de gauche qui ؛onde la revue ٠ 
Fraunbewegung, prend le re!؛ is d'un ouvrage tliéoriqiiede ا اوو  intitulé DieFrauenfrage ou e 
développe ؛ argumentaire selon lequel le capitalisme contraint les femmes ؛١  gavai et ' 
l'industrie textile et détruit ipso facto la famille , ce qui implique la nécessité de colliger 
par la consU'uction d'une société socialiste .
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p r i n c i p a l  c r i t i q u e  d e s  a n a l y s e s  é c o n o m i q u e s  c l a s s i q u e s  a  s u c c o m b e  à  l ’ i d é o l o g i e  

p a t r i a r c a l e  e n  m a t i è r e  d ’a p p r o c l i e  d u  t r a v a i l  d e s  f e m m e s  n e  c o n s i d é r a n t  Je t r a v a i l  

d o m e s t i q u e  à  l ’ é g a l  d e  c e lu i  d e  r e p r o d u c t i o n  d e s  f e m m e s  q u e  c o m m e  . ‘n a t u r e l ” . D e  

p l u s ,  c o m m e  s e s  p r é d é c e s s e u r s  S m i t l r  e t  R i c a r d o ,  M a r x  s e  f o c a l i s a i r t  s u r  la  

«  c o n t r a d i c t i o n  p r i n c i p a l e  »  q u i  c a r a c t é r i s e  le s  i n t é r ê t s  d e s  c a p i t a l i s t e s  p a r  !-a p p o r t  à  

c e u x  d e s  t r a v a i l l e u r s ,  a  t o t a l e m e n t  ig n o r é  la  d iv i s io n  s e x u e l l e  d u  t l 'a v a i l ,  s o n  é v o lu t io n  

d a r rs  l ’h i s t o i r e  e t  la  m a n i è r e  d o n t  le  c a p i t a l i s i r r e  e n  a  t i r é  p r o f i t  ( c .M a r ty  2001), p a i.c e  

q u ’e l l e  n e  r e n v o i e  t o u t  a u  p lu s  e t  p e u t  ê t r e  q u ’à u n e  «  c o n t r a d i c t i o n  m i n e u r e  »  q u i  
n e  d e v a i t  p a s  f a i r e  d iv e r s io n .

L a  d i v i s i o n  s e x u e l l e  d u  t r a v a i l  e s t  le  c o i .o l la i r e  n a t u r e l  d e  la  r e p r é s e n t a t i o n  s o c i a l e  

d u  t r a v a i l  d e s  f e m m e s  c o m m e  s i m p l e  p r o l o n g e m e n t  d e  l e u r  f o n c t io i r  r e p r o d u c t i v e  e n  
m ê m e  t e m p s  q u ’e l l e  a s s i g n e  le  t r a v a i l  d e s  h o m m e s  à  la  s p h è r e  p r o d u c t i v e .

«  .C e t t e  d i v i s i o n  r e p o s e  SUI. d e u x  p r i n c i p e s  : le  p r i n c i p e  d e  la  s é p a r a t i o n  s e lo n  
l e q u e l  i l  y  a  d e s  t r a v a u x  d ’h o m m e s  e t  d e s  t r a v a u x  d e  f e m m e s ,  e t  l e  p r i n c i p e  d e  

h ié r a r c h ie  s e lo n  le q u e l  u n  tra v a il  d ’h o m m e  v a u t  p lu s  q u ’u n  tr a v a i l  d e  f e m m e . » (C . M a r ty ,  

C - P i g a n i o l - J a c q u e t  2 0 0 1 ,) . L a  m i s e  e n  p l a c e  d e  c e s  p r i n c i p e s  e s t  e l l e  m ê m e  u n e  
c o n s t r u c t i o n  s o c i a l e  e t  c u l tu r e l l e .

3-2-Chez les néo-classiques
L a  th é o r i e  n é o -  c l a s s i q u e  t r a d i t i o n n e l l e  n ’a  p a s  a c c o i 'd é  p l u s  d ’a t t e n t i o n  a u  f r a v a i l  

d e s  f e m m e s  q u e  la  t h é o r i e  c l a s s i q u e ,  c e p e n d a n t  le s  n o u v e l l e s  t h é o r i e s  d u  s a l a i r e  à 

t r a v e r s  l e s q u e l l e s  s ’e s t  r e n o u v e l é e  la  t h é o r i e  n é o - c l a s s i q u e  d e  la  r é p a r t i t i o n ,  o n t  s e r v i  

d e  c a d r e  t h é o r i q u e  d ’e x p l i c a t i o n  d e s  n i v e a u x  d e  r é m u n é r a t i o n s  a t t a c h é s  a u x  e m p l o i s  

f e m m i i i s .  E m p r u n t a n t  le  c a d r e  d ’a n a l y s e  d e  la  t h é o r i e  d u  c a p i t a l  h u m a i n ,  P h e l p s  
( 1 9 6 8 )  e t  A r r o w  ( 1 9 7 3 )  e n  o n t  d é v e l o p p é  u n e  v e r s i o n  13 s e lo i r  l a q u e l l e  u n  m é c a n i s m e  

s o c i o - é c o n o m i q u e  d e  d i s c r i m i n a t i o n  SUI- le  m a r c h é  d u  t r a v a i l  p r o d u i s a i t  u n e  i n é g a l i t é  
i n e f f i c a c e  d u  c a p i t a l  h u m a in .

Su r ^ r : i : ? ; ؟ P٠r : ;d ؟ جئ١ةأث  théorie est que les inégalités salariales reposant 
: ٠ ء٠ة 7لل:االا: :اء ءاالءه!:إ٤إ::ئ;ى  différentes elles mêmes traduisent des différenc؟s 

ans !’investissement éducatif et intellectael. Cela peut se traduii.e pal. le niveau de 
qualité du seiwice rendu par l’individu ayant consenti d ’investil' poUr acquérir des 
connaissances générales 0اا spécifiques, un savoil' et uire expérience. Plusieurs 
modèles reliant 1 investissement à une qualificatioir et à une rémUnération attacliée à 

جلا١الآء:ا ٥ ؟ج!ء٩ءا n tj té  développés tour à tout" par Becker (1964) et pal' Mincer 
(1975) p a rR o ؟ ei (1986) aussi, mais surtout par Lucas (1988) qui ont essayé de 
cemei le rôle du capital humain. Cette théorie qui était initialemeirt destiirée à 
expliquer les discriminations observées sur le marché du travail à l’encontre de la

13. Le capital humain est défini comme un ensemble de capacités ayant une efficience productive 
incorporée aux individus 0ااا défini comme les connaissances générales et ' - savoir
et !‘expéi-ience acquis par les individus.
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m in o r i té  n o i r e -  a m é r i c a in e  p e u t  s ’a p p l iq u e r  à  to u t  a u t r e  g r o u p e  «  d o ir t  l ’a p p a r t e n a n c e 
i n d iv id u e l l e  e s t  o b s e r v a b l e  p a r  l ’e m p l o y e u r  »  t e l l e  q u e  c e lu i  d e s  f e m m e s .  E n 
s u b s ta n c e  c e t t e  t h é o r ie  r e p o s e  s u r  l ’id é e  q u e  le s  e m p lo y e u r s  a n t i c ip e n t  q u e  c e r ta i i r s 
g r o u p e s  s o c ia u x  o n t  p e u  d e  c h a n c e s  d ’a c c é d e r  à  u n e  f o n d a t i o n  o u  à  u ir  a p p r e n t i s s a g e 
d e  q u a l i t é  e t ,  q u e  pa i. c o n s é q u e n t  ire s o n t  p a s  s u f f i s a n r m e n t  q u a l i f i é s  p o u r  o c c u p e r 
d e s  e n r p lo i s  e x ig e a i r t  u ir c a p i t a l  h u m a in  é le v é ,  à  la  s u i t e  d e  q u o i  le s  n iv e a u x  d e 
q u a l i f i c a t io n  e t  le s  n r o t iv a t io i r s  d e s  c a n d id a t s  à  l ’e m b a u c l r e  so ir t  irra l o b s e iv C s .  E e s 
a ir t ic ip a t io ir s  d e  d é p a r t  fo ir t  q u e  le  r e c r u te m e n t  d e s  m e m b r e s  d e  c e s  g r o u p e s  ( te l s  q u e 
c e lu i  d e s  f e m m e s )  e s t  s o u v e ir t  le  r é s u l t a t  d e  t e s t  e x c e p t io i r n e l le m e i r t  b o ir , a u t l 'e m e n t 
d i t  la  b a r r e  e s t  p l a c é e  p lu s  Ira u t q u e  ç a  n e  l ’e s t  p o u r  le s  a u t r e s  g r o u p e s  ( t e l s  q u e  c e lu i 
d e s  h o m m e s ) .  L a  r é a c t io i r  d e s  g r o u p e s  d i s c r im in é s  f a c e  à  c e s  p r a t i q u e s ,  s e r a  d e  ire 
c o ir s e n t i l ' u ir i i r v e s t is s e i r r e i r t  eir c a p i t a l  lru n ra iir  q u e  s ’ i ls  o n t  d e  r é e l l e s  c l r a i r c e s- 

c o ir rp r is e s  c o irrirre  d e s  g a r a i r t ie s  - d ’o b te n i l ' u ir  r é s u l t a t  e x c e p t io i r n e l  Îoi.s d  u n  t e s t 
d ’e m b a u c lr e .  A u t r e m e n t ,  le s  in v e s t is s e ir r e ir ts  ire s o ir t  p a s  e f f e c tu é s ,  c e  q u i  v a l id e . ia 

e t  le  c a p i ta l  h u m a in  d e  c e s  g r o u p e s  s e i a ؛ e x - p o s t  le s  a i r t ic ip a t io i r s  d e s  e m p lo y e u r s 
e f f e c t iv e m e n t  i ir fé l.ie u r  à  c e lu i  d e s  au rt.e s  g r o u p e s .  «  L ’in t e r a c t io n  p e r v e r s e  e n t r e  le s 
a n t i c ip a t io n s  d e s  e m p l o y e u r s  e t  le s  c o iu p o r te i r r e n ts  e i rg e ird ré s  p a r  c e s  m ê m e s 
a i r t ic ip a t io n s  p e u t  p r o d u i r e  u n e  in é g a li té )4  p ro fo ird e  e t  p e r s i s ta i r te  d u  c a p i t a l  h u m a in 
e t  d e s  e m p lo i s  o b te n u s  p a r  c e s  g i 'o u p e s . »15 ( T .P ik e t ty  1 9 9 7 ) . R e s te  p o s é e  à  n o t i e

ق ٢أعأ!رلا!ف :ل:.قءه٠:ل :جه ه:١ءل ي ؟ء٦ء١٤ه s !٠١الك7!لء;٠، e n s , l a  q u e s t io n  d e  s a v o i r  ju s q u ^ p ù  la
t r a v a i l l e u r s  s e u ls .  A  c e  p r o p o s  M a r k  B la u g  ( 1 9 9 2 )  r e p r o c h e  q u e  «  1 i n s i s t a n c e  d e 
B e c k e i ' SUI. la  f o r m a t io n  c o n rn re  r é s u l t a t  d ’u n  c h o ix  d e s  t r a v a i l l e u r s  q u a n t  à  le u i. 
p i .o f e s s io n ,  s e n r b le  i g n o r e r  le s  q u e s t i o n s  c o i r tp le x e s  d ’o f f r e  d e  f o r m a t i o n  p a l  le s 

16« .e n r te p r i s e s  q u i o n t  d e s  n ra rc lré s  in te n r e s  b ie n  d é v e lo p p é s 

D a n s  le  m ê m e  o rd i.e  d ’id é e s  e s t  n o té  «  l e c a r a c t è r c  p r o v o q u a n t  d e  la  th é o n e .d l: 
a u x  s e u l s  c h o ix  e s ؛e  s a la i r e؛ r c e  q u ’e l le  im p u te  .le s  d i s p a r i t é s؛c a p i t a l  I ru n ra in  e

؟ ١ :اللءجئقإء ! 0لم٤; 0 4 /لم١ is :؟ e  a c c e p te  de p r e n d r e  e n  c h a r g e؛s a la r ia s .  Q u a n d  l ’e n t r e p 
م ل ; ل q 1994.) ةاأئئءة: u i  s é le c t io n n e  le s  t r a v a i l l e u r s  q u i  e n b é i i é f l c i e n t .  »  (B . R e y n a u d 

fTona<rtuي!تمقحهأالمهلألآ!!ق!قئفي:: l 'e g is tre  d e  la  l 'e s p o n s a b i l i té  d e  l ’e n r t 'e p r is e  q u a n t  à  la
:٠:حاإ: : ie employé dans T :ااحئلآجء١أ;  organisation, la tlréoiie de !r؛s  ’ occupe chap

e x i s te  clcs ء ٥؟ ء:لت؟ءمألآء!ا ج٤اذ;لمث ! ل ع٠;؛٤! ه ل ب ! a r١c h é  d u  t r a v a i l ,  e x p l iq u e  c e s؛I
par Iinecompétition fé عإاغى ;;oce :;< si exis ؛d ’adaptatiop à l ’environnenreirt inrarqu 

) travail ؛t؛e ل!جء ا|لا;ي \ " د ...)  peut ؛؛catégories défavorisées sur le marclré d 
conrpris comme un 1'ésultat de l ’existence d enrplois infériorisés

17(1 9 7 6 ,in f é r io r i s a n ts  » ( M ic h o n

le résultat litt ة أ : ة ة أ أ  L'inégal .14؛té selon certaines théories sociologippes, 0أ
dominant) selon lequel les chances ،'!'ascension sociale des membres des gronpes é a -

,finit par les décourager et donc s’auto réaliser
PARIS :ء:!!اهقفاا;٤لمء:،;:١ل e des inégalités, La؛rom؛co'1997؛,) l؛ ؛  1 .؛ Pi Ketty Thom؛

chOmage, ق٤ف٠;ل٠٦ءاف؛!٤ءهل;:لا?ءا;,أ:ل:!;;لألع ,ie économique؟o١؛hodo؛Blaug Mark (1994), La i٠n 1.؛ 
Cité par Mahrnad Saib Musette inles phénomènes économiquesà 1 épreu٧e .17 اا

45.cahiers du CREAD N
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La théorie de la segm entation du marché du travail
L a  t h é o r i e ل  ا  c a p i t a l  h u m a i n  s i e l l e  c o n t r i b u e  à  e x p l i q u e r  e n  p a i t i e  la  s é g r é g a t i o n  

s a l a r i a l e  e n t r e  le s  f e m m e s  e t  le s  h o m m e s ,  e l l e  d e m e u r e  i n s u f f i s a n t e  q u a n t  a la  

j u s t i f i c a t i o n  d e s  d i f f é r e n t i e l s  d e  r é m u n é r a t i o n s  q u i  p e r s i s t e n t .  L a  t h é o r i e  d e  la  

s e g m e n t a t i o n  d u  m a r c h é  d u  t r a v a i l  v o u la n t  d é p a s s e r  l ’a n a ly s e  n é o - c l a s s iq u e  q u i  t r a i t e  

c e  t y p e  d e  m a r c h é  c o m m e  s i m p l e  d é s é q u i l i b r e  t e m p o r a i r e  q u e  la  m o b i l i t é  q u i  
c a r a c t é r i s e  f o n d a m e n t a l e m e n t  la  j n a in  d ’œ u v r e  a i d e r a i t  à  r é s o r b e r ,  c e t t e  t h é o r i e ,  s a n s  

s e  d é p a r t i t ,  d e  la  l o g i q u e  n é o - c l a s s i q u e  c o n s i d è r e  q u e  le  m a r c h é  e s t  c o m p a r t i m e n t é  e t  

q u e  c h a c u n  d e s  c o m p a r t i m e n t s  f o n c t io i tn e  d e  t e l l e  s o r t e  q u e  le s  t r a v a i l l e u r s  s e  s i t u a n t  
s u r  u n  m a r c h é  n e  p e u v e n t  p a s  p a s s e r  s u r  l ’a u t r e .  C e  q u i  t r a d u i t  le  m o r c e l l e m e n t  d u  

m a r c h é  d u  t r a v a i l  e n  s e g m e n t s  e n t r e  l e s q t i e l s  le s  c lo i s o t t s  s o n t  é t a n c h e s ,  c ’e s t  la  

d i f f é r e n c i a t i o n  d e s  m o d e s  d e  d é t e r m in a t io n  a t is s i  b ie n  d e  l ’e m p lo i  q u e  d e s  s a l a i r e s .  

P o u t .  c h a q u e  s e g m e n t  il s e  c o n s t i t u e  u n  m a r c l t é  d u  t r a v a i l  c h a r g é  d e  le  f o u r n i r  e n  

m a i n  d ’œ u v r e ,  a lo r s  n o u s  n o u s  t r o u v o n s  e n  p i 'é s e n c e  d ’u n  s e c te u i-  oU il y  a  u n e  o f f r e  
d ’e m p l o i s  s t a b l e s  à  1 a b r i  d e  la  c o n c u r r e n c e  e t  b i e n  r é m u n é r é s  ( l e  s e c te u i"  p r i m a i r e ) ,  

e t  u n  s e c t e t i r  s e c o n d a i r e  q u i  n ’o f f r e  q u e  d e s  e m p lo i s  in s t a b l e s (  et' d é s t a b i l i s é s )  p a r  la  

c o n c u r r e n c e  a u x q u e l s  i ls  s o n t  e x p o s é s ,  e t  d e s  n i v e a u x  d e  s a l a i r e s  f a ib le s .  L e  s e c t e u r  

p r i m a i r e  r e n v o i e  à  l ’e n s e m b l e  d e s  g r a n d e s  e n t r e p r i s e s  a y a n t  d e  g l 'a n d s  b e s o i n s  e n  

c o m p é t e n c e s  q u i  s  a r la p te n t  a u x  t e c h n o lo g ie s  e n  r e n o u v e l l e m e n t  c o n t in t i e l ,  t a n d i s  q u e  

le  s e c t e u r  s e c o i td a i r e  !"en v o ie  im p l i c i t e m e n t  à  d e s  e n t r e p r i s e s  d e  p e t i t e  t a i l l e ,  à  f a ib l e s  

m o y e n s ,  d e s  o p p o r t u n i t é s  d e  f o m i a t i o n  q t ia s i  i n e x i s t a n t e s  e t  m ê m e  d e s  r a p p o i 't s  d e  

f o r c e  e n t r e  le s  t r a v a i l l e u i s  e t  le s  e m p l o y e u r s  a u x  d é p e n s  d e s  p r e m i e r s  d u  f a i t  m ê m e  
d e  l ’a b o n d a n c e  d e  la  m a i n  d ’œ u v r e .

S i c e  s c h é m a  d u  d o u b l e  m a i c h é  d u  t l 'a v a i l  q u e  p r é s e n t e  c e t t e  t h é o r i e  n ’e x p l i q u e  

t o u j o u r s  p a s  c o m m e n t  d e s  t r a v a i l l e u r s  a v e c  le s  m ê m e s  c a r a c t é r i s t i q u e s  d e  f o r m a t i o n ,  

d  a p t i t u d e ؛ ., d ؟  x p é r i e n c e  s e  i é p a r t i s s e n t - i l s  e n t r e  l e s  d e u x  s e c t e u r s ,  il  s e m b l e  pai" 

c o n t l e  a p p l i c a b l e  a u  p h é n o m è n e  d e  la  s é g r é g a t i o n  p r o f e s s i o n n e l l e  e n t r e  le s  f e m m e s  

e t  l e s  h o m m e s .  L e s  h o m m e s  s e r a i e n t  a c c u e i l l i s  d a i r s  le  s e c t e u r  d e s  p r o f e s s i o n s  

m a s c u l i n e s  n é c e s s i t a n t  d e s  q u a l i f i c a t i o n s  p a r t i c u l i è r e s  e t  q u i  s ’e x e r c e n t  d a n s  d e s  

c o n d i t i o n s  d e  t i a v a i l  c o n t r a i g n a n t e s  l i é e s  à  u n  c e r t a i n  n i v e a u  d ’o r g a n i s a t i o n  

h i é r a r c h i q u e L ؛ e s  f e m m e ؛  s e  c o n c e n t r e r a i e n t  d a n s  le  s e c te u i .  q u i  n ’e x i g e  p a s  d e  

g r a n d e s  q u a l i f i c a t i o n s ,  oU  l ’o f f i e  d e  m a i n  d ’œ u v i .e  e s t  a b o n d a n t e  e t  d o n c  le s  

r é m u n é r a t i o n s  p l u s ؛  a ib l e s .  T o u t  le  l a i s o n n e m e n t  r e p o s e  s u r  u n  a  p r i o r i  q u i  r é s i d e  

d a n s  la  d i f f é r e n c e  d e ؛  n i v e a u x  d e  f o i m a t i o n  à  1 a v a n t a g e  d e s  h o m m e s ,  c e  q u e  

l ’é v o l u t i o n  d u  n i v e a u  d ’i n s t r u c t i o n  d e s  t b m m e s  e n  a m é l i o r a t i o n  c o n t i n u e l l e  H a  d e  

c e s s e  d e  d é m e n t i r  a t i s s i  b i e n  d a n s  le s  p a y s  d u  n o r d  q u e  d a n s  c e u x  d u  s  tld .

Depuis le début des années 80 l’accum ulation des déficits publics et leui" corollaire 
l ’expansion de la dette publique couplée à une inflation et un chôm age m enaçant les 
équilibres économ iques et sociaux, la pensée économ ique a évolué vers une 
deligitim ation du rôle de l ’Etat jugé  « inefficace » et « gaspilleur » en m êm e tem ps
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q u ’e l le  r é h a b i l i t e  le  «  l ib r e  m a r c h é  »  e u  le  c r é d i t a n t  d ’u n e  e f f i c a c i t é  a b s . I u e .  L a  
r é h a b i l i t a t i o n  d u  «  l ib r e  m a r c h é  » p a s s a n t  p a r  la  th é o r i s a t i o n  d u  «  C o n s e n s u s  d e  

W a s h in g to n  »  c o n s a c r e  la  l ib r e  c i r c u la t io n  d e s  c a p i ta u x  e t  d e s  in v e s t i s s e m e n ts  pa t. la  

s u p p r e s s io n  d e  to u t  c e  q u i  e s t  ‘ ’d e  n a t u r e ”  à e n t r a v e r  le  l ib r e  é c h a n g e  te l l e s  q u e  le s  

b a r r iè r e s  d o u a n iè r e s  c e r te s  m a is  a u s s i  le  d r o i t  d u  t r a v a i l ,  le s  d i.o its  s o c ia u x ,  le  d r o i t  

d e  l ’e n v i r o n n e m e n t . . .

L e  n é o  l ib é r a l i s m e  p o r té  à  b o u t  d e  b i.as p a r  le s  in s t i tu t io n s  in te r n a t io n a le s  ,à  s a v o i r  

le  F M I ,  la  B M , a in s i  q u e  l ’O r g a n is a t io n  d u  C o m m e r c e ( O M C )  a  im p r é g n é  to u te s  le s  

p o l i t iq u e s  é c o n o m iq u e s  in i t ié e s  p a r  q u a s im e n t  to u s  le s  p a y s  d u  m o n d e .  L a  

l ib é r a l i s a t io n  é c o n o m iq u e  p a r  la  d é r é g le m e n ta t io n ,  a c c o m p a g n é e  pai. u n  p r o c e s s u s  

d e  p r iv a t i s a t io n  d e s  e s p a c e s  q u i  h é b e r g e a ie n t  u n e  a c t iv i té  é c o n o m iq u e  p u b l iq u e  a  é té  

v é c u e  p a r  le s  p a y s  d u  n o r d  c o n n n e  l ’e x e r c ic e  d ’u n e  v o lo n té  d e  r e d i s t r i b u t i o n  d e s  

m is s io n s  e n ti 'e  l ’E ta t  e t le  m a r c h é  a u  p i 'o f i t  d e  c e  d e rn ie r .  P o u r  le s  p a y s  d u  s u d ,  ce t'te  

t r a n s i t io n ,  s ’e s t  s o u v e n t  o p é r é e  p a r  l ’a p p l ic a t io n  d e s  p la n s  d ’a ju s te m e n t  s t r u c tu r e l  
im p o s é s  p a r  c e s  m ê m e s  in s t i tu t io n s .  L a  m o n d ia l i s a t io n  a  b e s o in  d e  r e s t r e in d r e  le  r ô le  

d e  l ’E ta t  a u  m in im u m  d e  s e s  f o n c t io n s  r é g a l i e n n e s  t l 'a d i t io n n e l l e s  r e l e v a n t  d e  la  

p u i s s a n c e  p u b l iq u e ,  f a i s a n t  b a s c u le r  le s  p lu s  in r p o r ta n ts  d e s  s e r v ic e s  p u b l i c s (  

é d u c a t io n ,  s a n té ,  e a u ,  é n e r g i e . . . )  d a n s  la  s p h è r e  d e  l ’a c t iv i t é  m a r c h a n d e  q u i  n e  

r e c o n n a î t  q u e  la  d e m a n d e  s o lv a b le .
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p lu s  d ’a n a l y s t e s  q u i  i n s i s t e n t  s u r  l ’ a g g r a v a t i o n  d e  1’i n s é c u r i t é  é c o n o m iq u e ,  s o c i a l e ,  

e t  p o l i t i q u e  q u e  la  n r o n d i a l i s a t i o n  a  e n g e n d r é e .  - L e  m o u v e m e n t  d e  l i b é r a l i s a t i o n  d e s  

é c h a n g e s  e t  d e  r e s t i u c t u r a t i o n s  é c o n o m i q u e s  a f t é c t e  le s  p a y s  e t  le s  s e c t e u r s  o ù  il y  a  

u n e  m a i n  d ’œ u v r e  i m p o r t a n t e  d a n s  l e s  a c t i v i t é s  à  f o r t e  i n t e n s i t é  d e  m a i n  d ’œ u v r e  

n o t a m m e n t  f é m i n i n e .  L a  f r a g m e n t a t i o n  i n t e r n a t i o n a l e  e x ig e a i r t  d e  p l u s  e n  p lu s  d e  

f l e x i b i l i t é ,  c e  s o n t  l e s  f e m m e s  q u i  d o i v e n t  a c c e p t e r  d e s  e m p l o i s  i n s t a b l e s  e t  

v u l n é r a b l e s .

- L a  m o n d i a l i s a t i o n  a  c o n t r i b u é  a u  d é m a n t è l e m e n t  d e  c e r t a i i t s  p a n s  d e  la  p r o t e c t i o n  

s o c i a l e  o ù  d e  l ’a s s u r a n c e  s o c i a l e  q u e  le s  m o d è l e s  s o c i a u x  u n i v e r s e l s  a s s o c i a i e n t  à  

d ’ i m p o r t a n t e s  d é p e n s e s  p u b l i q u e s .  E n  e f f e t ,  la  p i 'i n c ip a l e  m a n i f e s t a t i o n  d u  r e c u l  d e  

l ’E t a t ,  r é s i d e  d a n s  l a  r é d u c t i o i r  d e s  d é p e n s e s  p u b l i q u e s ,  la  d é r é g l e m e n t a t i o n  d e s  

m a r c h é s ,  d o n t  le  m a r c h é  d u  t l 'a v a i l ,

- L e s  f e m m e s ,  m ê m e  s i e l l e s  s o n t  e i r c o r e  d e s  s u j e t s  à  f a i b l e  p o u v o i r  d e  n é g o c i a t i o n ,  

t r a v a i l le i r t  d a n s  le  s e n s  d ’u n e  t 'e m is e  e n  c a u s e  d ’u n  s y s t è m e  s t a t i s t i q u e  c o n s t r u i t  p o u r  

o c c u l t e r  le s  v a l e u r s  f o u r n i e s  p a r  l e s  é c o n o m i e s  d o m e s t i q u e s  e t  q u i  o n t  é t é  e x c l u e s  

d u  p r o d u i t  n a t i o n a l  b r u t  «  e n  s e  v o y a i r t  d u  m ê m e  c o u p  d e n ie j-  le  d r o i t  à  l a  s é c u r i t é  

s o c ia le  e t  à  la  ! .e tr a i te .
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